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1. Choix de la thématique 
 
Si nous nous sommes penchés sur une thématique traitant globalement de l’éducation 
physique à l’école, c’est tout d’abord parce que nous y trouvons tous deux un intérêt 
personnel. En effet, férus de sport que nous sommes, nous avons inévitablement choisi de 
nous intéresser à ce domaine. Il va de soi qu’il a fallu définir un cadre pouvant 
correspondre à ce que nous pouvions rencontrer lors de nos expériences pratiques et plus 
particulièrement lors des stages. L’un de nous étant dans une école proposant du Sport 
Scolaire Facultatif, et l’autre non, c’est tout naturellement que nous nous sommes 
interrogés sur le fait que les établissements proposent ou non la pratique de ce type 
d’activité. 
 
Effectuer une telle recherche pouvait non seulement permettre aux établissements de 
mieux évaluer l’impact de la pratique du Sport Scolaire Facultatif sur les élèves, mais 




« Quelles motivations poussent les élèves à pratiquer ou non le Sport Scolaire 
Facultatif ? » 
 
Il s’agit, par cette question et le travail de recherche et d’investigation qui s’ensuit, de 
déterminer si les raisons qui poussent les élèves à prendre part à ces activités sportives sont 
en lien direct avec leurs finalités et objectifs. 
 
Ainsi, nous allons chercher à comprendre pourquoi les élèves sont motivés (si tant est 
qu’ils le sont) à participer à ces activités. Nous effectuerons également des observations 
quant aux éventuelles différences de motivation par rapport au sexe des élèves interrogés. 
Une partie de notre échantillon sera également constitué d’élèves n’ayant pas la possibilité 
de prendre part à ces activités. Il s’agira pour eux d’imaginer ce qu’il en serait si leur école 
leur proposait du Sport scolaire facultatif. 
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3. Hypothèses de recherche 
 
Pour répondre à notre questionnement précédent, nous avons formulé les trois hypothèses 
suivantes, qui nous permettent d’identifier les différents axes de notre recherche. 
 
 Les aspects sociaux des activités (appartenance à un collectif, but commun, entraide, 
collaboration, …) sont autant de facteurs qui développent la motivation des élèves. 
 
 La motivation des élèves est accrue par la compétition, la performance, le défi et le 
challenge sportif proposés par ces activités. 
 
 Les filles et les garçons n’ont pas les mêmes sources de motivation. 
 




Selon Quivy & Campenhoudt (2006), l’enquête par questionnaire consiste à poser une 
série de questions à un groupe d’individus généralement représentatifs d’une certaine 
population. Lesdites questions font le plus souvent référence à la situation professionnelle 
ou familiale de cet échantillon, ou encore à leurs attitudes, leurs opinions, leurs attentes 
voire même leur niveau de connaissance d’un problème ou d’un évènement. En soi, tout 
aspect qui peut intéresser les chercheurs est susceptible d’être utilisé comme référence pour 
ces questionnaires. 
 
Le questionnaire a également pour but de vérifier des hypothèses données par les 
chercheurs et, de ce fait, se différencie du sondage. De plus, les questions données sont 
faites de telle sorte que la personne devant répondre n’ait d’autre choix que celui de choisir 
parmi les réponses proposées. 
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4.1.1.  Variantes 
 
Il existe différentes manières de remplir un questionnaire. Nous recensons par exemple le 
questionnaire dit « d’administration indirecte ». Il s’agit là du questionnaire rempli par 
l’enquêteur en fonction des réponses données par le répondant (par téléphone par 
exemple). Le questionnaire « d’administration directe » représente celui rempli par 
l’individu devant répondre aux questions. Le questionnaire lui sera transmis par exemple 
par la poste, ou alors en main propre. Cette dernière méthode peut souffrir de quelques 
soucis de fiabilité puisque les personnes interrogée peuvent interpréter les questions et 
réponses différemment de la manière désirée par le chercheur. 
 
4.1.2.  Objectifs pour lesquels cette méthode convient 
 
- La connaissance d’une population : comportements, modes de vie, valeurs, 
opinions,… 
 
- L’analyse d’un phénomène social pouvant être mieux cerné en interrogeant la 
population concernée : l’introduction de l’informatique dans l’enseignement, … 
 
- De manière générale lorsqu’il est nécessaire d’interroger un grand nombre d’individus 
afin de vérifier des hypothèses (Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education, 
[FAPSE], 2000). 
 
4.1.3.  Comment préparer un questionnaire 
 
Selon la FAPSE (2000), plusieurs étapes sont nécessaires à la préparation d’un 
questionnaire, voici celles qui ont été dénombrées : 
 
- Former l’échantillon et réfléchir à la manière de remplir le questionnaire 
 
- Selon l’objet de recherche, il est nécessaire de préciser les dimensions devant être 
explorées. Pour chacune de ces dimensions, préparer une ou plusieurs questions 
 
- Une logique dans l’ordre des questions doit être perceptible par le répondant 
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- Le questionnaire doit être présenté de manière soignée et aérée 
 
- La durée du remplissage du questionnaire ne devrait pas excéder quarante-cinq 
minutes 
 
- D’autres aspects plus formels doivent figurer sur ledit questionnaire, notamment le 
titre de la recherche, le nom de l’enquêteur, une explication sur le but du 
questionnaire,… 
 
4.1.4.  De quelle manière doivent être formulées les questions 
 
Toujours selon la FAPSE (2000), la formulation des questions ne peut pas être laissée au 
hasard et différents aspects doivent être pris en compte pour cette étape. 
 
- Le contenu : la question peut porter sur des faits, des comportements, des opinions ou 
encore des attitudes 
 
- La forme : les réponses peuvent être fermées (QCM) ou ouvertes (avantages, 
désavantages par exemple) 
 
- Formulation directe (par exemple : « quel est votre âge ?») ou indirecte (lorsque 
l’individu devant répondre le fait en fonction de ce qu’il pense être conforme aux 
normes ou à l’opinion générale) 
 
- Eviter les questions trop longues 
 
- Être attentif au choix et à l’ordre des mots, il est parfois compliqué de se faire 
comprendre de manière univoque 
 
- Effectuer un test pour chacune des questions afin d’en vérifier la possible 
compréhension. 
 
4.1.5.  Avantages et désavantages 
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A l’instar de toutes les méthodes de recherche permettant de collecter des données, il existe 
différents avantages et inconvénients en ce qui concerne l’utilisation du questionnaire. 
Quiviy & Campenhoudt (2006) mais également la FAPSE (2000) en ont listé quelques uns. 
Nous allons commencer par les avantages : 
 
- Il est possible de quantifier de multiples données et de procéder, par la suite, à de 
nombreuses analyses de corrélation 
 
- La représentativité de l’échantillon (bien qu’elle ne soit jamais absolue). 
 
Il existe également quelques biais et limites à l’utilisation du questionnaire : 
 
- La manipulation est possible à chaque question : en effet, suivant la formulation de 
celle-ci il est possible d’orienter la personne devant répondre sur une certaine réponse 
au détriment des autres 
 
- La manipulation peut apparaitre dans les réponses fermées, en omettant par exemple 
de proposer une réponse potentielle 
 
- La généralisation possible à partir des caractéristiques de l’échantillon. 
 
5. Motivation et école 
 
La motivation, qui consiste en l’un des deux piliers de la recherche que nous allons mener,  
peut, selon Vianin (2006), être considérée comme étant un élément moteur permettant de 
franchir tous les obstacles de l’activité menée. 
 
Selon le principe pédagogique appelé le constructivisme, les savoirs intégrés par les élèves 
peuvent être construits par eux-mêmes. Un lien direct avec la motivation peut, par 
conséquent, être établi.  
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En effet, puisque ce sont les apprenants qui sont au centre du processus d’enseignement-
apprentissage, ce dernier dépendra d’eux et des diverses initiatives qu’ils prendront. Ainsi, 
selon Vienneau (2005), le courant constructiviste a pour principale finalité le 
développement de la capacité de l’apprenant à résoudre des problèmes tout en étant 
autonome. Cette manière de travailler permet à l’élève de baser son apprentissage et sa 
construction du savoir sur ses propres interactions avec l’environnement dudit savoir. Les 
degrés d’engagement cognitif et affectif déterminent également l’apprentissage effectué. 
 
D’autres sources, comme par exemple McCombs (2000), affirment qu’un nombre croissant 
d’élèves a tendance à adopter une attitude plutôt négative en ce qui concerne l’école. 
L’accroissement de la négativité des élèves peut expliquer le fait que certains d’entre eux 
perdent leur motivation quant aux divers apprentissages proposés par l’école (aussi bien en 
ce qui concerne les apprentissages sociaux que l’acquisition de savoirs à proprement 
parler). Selon Viau (1994), les différents intervenants qui évoluent en milieu scolaire, à 
savoir les enseignants notamment, sont conscients du fait que la motivation des élèves joue 
un rôle prépondérant pour les apprentissages. De plus, Vianin (2006) met en exergue le fait 
que bon nombre d’enseignants ont pour « habitude » de justifier les difficultés rencontrées 
lors des apprentissages par le fait que la motivation des apprenants peut être relativement 
faible.  
  
Dweck (1989) cité par Viau (1994), par l’intermédiaire d’une étude traitant des recherches 
basées sur la motivation, nous explique qu’un élève a davantage de chances de réussir son 
activité en recherchant des buts d’apprentissage plutôt que des buts dits de performance.  
 
En d’autres termes, il doit se focaliser sur ce qu’il doit apprendre plutôt que sur la qualité 
de ce qu’il doit rendre, qualité représentées ici par une note (évaluation sommative). Ce 
constat est appuyé par Viau (1994) qui estime qu’une relation positive existe entre les 
différents buts qu’un élève se fixe et la manière dont il perçoit ses compétences. Ainsi, cela 
signifie qu’un apprenant se concentrant prioritairement sur ses buts d’apprentissage ne se 
souciera pas, ou très peu, de savoir si ses habiletés et ses compétences lui permettront la 
même réussite que ses camarades. En revanche, un élève davantage obnubilé par la 
performance en tant que telle, aura une plus grande tendance à l’abandon d’activités par 
rapport auxquelles il se sent moins performant que ses camarades. 
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Enfin, Lafortune (1992) affirme que le lien entre la réussite et la motivation est tel que la 
corrélation entre ces deux aspects d’une activité s’élève à 98%. Cette corrélation offre à 
l’élève la possibilité d’entrer dans une activité, dans le cas de cette étude il s’agit de 
mathématiques, tout en étant libéré des émotions dites négatives. Celles-ci peuvent avoir 
pour cause le manque de confiance ressenti dans le domaine, en raison des diverses erreurs 
effectuées. Finalement, Baruk (1985) complète ces dires en mettant en exergue le fait que 
les erreurs ont des répercussions sur les sentiments de chacun et que ces derniers peuvent 
provoquer la résignation voire même l’horreur de la pratique chez l’apprenant.  
 
6. La motivation 
 
Pour comprendre les mécanismes qui entrent en jeu dans la pratique du sport scolaire 
facultatif, il est impératif d’aborder maintenant les différents aspects relatifs à la 
motivation. En effet, la motivation constitue le second axe de notre recherche. D’une 
définition générale et commune de cette notion, nous définirons et expliquerons ensuite 
certains aspects plus techniques et précis de celle-ci. 
 
6.1. Définition de la motivation 
 
Tout d’abord, nous allons commencer par proposer une définition de la motivation, tel que 
ce terme doit être compris dans ce travail.  
 
Ainsi, selon Larousse (2009), le terme motivation a plusieurs sens en fonction du contexte 
dans lequel ce mot est utilisé. En ce qui nous concerne, nous n’en retiendrons que deux, 
puisque seules celles-ci sont significatives pour notre travail : 
 
1. Ce qui motive, explique, justifie une action quelconque ; cause.  
 
2. Raisons, intérêts, éléments qui poussent quelqu'un dans son action ; fait pour 
quelqu'un d'être motivé à agir. 
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D’après ces définitions, nous comprenons que dans notre contexte, ce qui est retenu 
représente l’envie d’atteindre un but, un objectif ou une finalité qui s’apparente 
précisément à ce facteur « motivation ». La finalité est, en somme, l’élément motivateur de 
l’action dans notre cas et dans notre travail. 
 
6.2. Le jeu et la motivation 
 
Si nous nous appuyons sur l’ouvrage de Bouillerce et Rousseau (1998), nous pouvons 
percevoir le fait que le jeu a une incidence positive et efficace sur les apprentissages de 
manière générale.  
 
Ceci tout simplement parce que lorsque nous devons participer à une telle activité, nous 
sommes capables de nous motiver et de nous impliquer davantage, grâce à l’aspect ludique 
du jeu. Par ailleurs, ceci permet d’intégrer de meilleure manière les différents 
enseignements qui nous sont prodigués. 
 
Aussi, comme ceci est exposé dans l’ouvrage mentionné ci-dessus, le jeu peut être 
considéré en tant qu’outil de travail. A partir de là, le travail et les problèmes seront définis 
en tant que jeu et celui-ci rend, par définition, l’esprit fertile et motive les différents 
participants.  
 
Une citation de Confucius (s.d.) illustre ces propos de manière relativement pertinente : 
« Dis moi et j’oublierai, enseigne moi et je me souviendrai, implique moi et 
j’apprendrai. ». Par cette citation, nous pouvons admettre que l’implication individuelle 
permet, justement, de favoriser les apprentissages et l’intégration voire la compréhension 
de ceux-ci pour l’individu.  
 
Les aspects ludiques des activités ne doivent pas être négligés. En effet, les formations 
dites ludiques ont pour principe qu’il n’est pas indispensable de souffrir pour progresser ou 
apprendre. C’est précisément le contraire qui est recherché puisque lorsque l’on joue dans 
le but de résoudre une problématique donnée, la motivation et l’implication personnelle 
sont très intenses. 
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6.3. L’enthousiasme 
 
Selon Bouillerce et Rousseau (1998), l’enthousiasme est une émotion qu’il faut prendre en 
considération, car celle-ci a un rôle important à jouer lorsque l’on aborde ce qui traite de la 
motivation. En effet, le fait d’être enthousiaste nous permet d’être de bonne humeur, d’être 
joyeux ou encore de pouvoir effectuer une action, une activité avec passion.  
 
Ainsi, suite à ceci, nous pouvons admettre – à l’instar de Bouillerce et Rousseau dans leur 
ouvrage (1998) – que la passion est également une variable dont nous devons tenir compte 
lorsque nous parlons de motivation quelle qu’elle soit. 
 
La passion représente donc, d’une certaine manière, un gage de réussite. En effet, lorsque 
l’individu est passionné, ceci a des répercussions sur son implication dans l’activité et 
permet d’agir dans le but de faire aboutir les différents projets de la meilleure manière 
possible. Le fait d’être enthousiaste permet également de faire face aux difficultés 
rencontrées, ceci parce que l’enthousiasme provoque un élan d’optimisme et permet 
d’oublier ou de passer par-dessus les émotions « négatives » telles que la colère ou la 
tristesse, en cherchant simplement d’autres solutions potentielles. L’attitude adoptée est 
donc positive et nous permet de nous motiver de manière plus aisée. 
 
De ce fait, nous prenons conscience que la passion pour l’activité à mener a également une 
influence sur la manière d’effectuer les choses. En effet, la passion est une forme d’intérêt 
envers la tâche et c’est cette même passion qui, si elle existe, aura pour effet de motiver 
l’individu. 
 
6.4. Dans la tête d’une personne motivée 
 
Plusieurs éléments ont une incidence sur la motivation de l’individu. Dans son ouvrage 
traitant de la motivation, La Garanderie (1991) aborde bon nombre de ces différents 
éléments. En effet, il mentionne tout d’abord le fait que la persévérance et la répétition des 
tentatives d’obtention d’une réponse adéquate à un problème donné ne représentent pas 
nécessairement des aspects positifs pour la motivation.  
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C’est d’ailleurs le contraire qu’il indique puisque le fait de chercher sans cesse ladite 
réponse, sans pour autant y parvenir, entraine la cessation de la croyance en cette réponse 
et, par conséquent, une perte de la motivation personnelle. Ceci, bien entendu, traite plus 
particulièrement des procédures mentales plus que des efforts physiques fournis lors de la 
pratique d’un sport, mais les généralités sont aisément transposables. 
 
En outre, La Garanderie (1991) aborde également l’idée d’une pédagogie nouvelle, celle-ci 
reposant davantage sur « une conception de la vie mentale dont l’exposé permettra de saisir 
le lien qu’il y a entre la conscience de ses capacités et le renforcement de sa motivation ». 
Autrement dit, l’individu pourra accroitre sa motivation à partir du moment où il sait de 
quoi il est capable et connait ses forces et limites voire également son éventuel potentiel 
(zone proximale de développement par exemple). 
 
En plus de ceci, la quête du résultat et ses incidences sur la motivation sont également 
traitées par La Garanderie (1991). Nous apprenons donc que cette recherche de la 
performance, du résultat, de l’obtention d’une « bonne note » peut avoir tendance à 
décourager les élèves, à inhiber leur motivation ou, si l’on pousse le raisonnement dans ses 
derniers retranchements, à les paralyser plus qu’à les stimuler.  
 
Puis, en dernier constat, La Garanderie (1991) admet qu’une fois le résultat obtenu et 
validé - dans le cas où celui-ci est en-dessous des espérances et des seuils de réussite – 
nous ne saurions plus attendre quoi que ce soit de positif. Ainsi, il est nécessaire d’ouvrir la 
conscience à l’espace de l’avenir, à des visions futures pour permettre l’installation de la 
motivation chez l’individu. Ceci par opposition à la précipitation, à la recherche des 
conclusions et des résultats dans l’immédiat. D’une certaine manière, il s’agit de viser des 
finalités sur un moyen voire un long terme, ceci permettant d’accroitre la motivation chez 
chacun de nous. 
 
Si nous nous attardons maintenant sur ce qui concerne la non-motivation et plus 
particulièrement ses sources, nous pouvons voir que d’une manière générale lorsque l’on 
constate un état de non-motivation, celui-ci découle souvent du sentiment d’incapacité 
ressenti par l’individu.  
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En effet, lorsque nous nous trouvons face à une tâche, une action, un devoir ou toute autre 
activité dans laquelle nous devons nous impliquer, il n’est pas rare d’être confrontés à des 
obstacles que ceux-ci soient physiques (adversaires dans un sport par exemple) ou cognitifs 
et pouvant avoir la fâcheuse tendance à nous bloquer ou nous rendre impuissants face à ce 
que nous devons accomplir. 
 
Cela dit, comme l’explique La Garanderie dans son ouvrage, il est tout à fait possible de 
passer outre ce constat d’incapacité. En effet, il signale qu’à partir du moment où l’élève 
est capable de s’apercevoir que pour certaines activités il y a des procédures mentales à 
mettre en œuvre, procédures connues donc, il est fort probable que l’individu devienne-t-
alors capable de dépasser la situation de blocage et, d’une certaine manière, de retrouver la 
motivation qui lui faisait défaut jusqu’alors.  
 
6.5. Motivation intrinsèque et extrinsèque 
 
Lorsque l’on aborde les questions de motivation par les finalités, il convient de traiter 
également les questions de motivation intrinsèque et extrinsèque puisque celles-ci sont, 
d’une certaine manière, liées. Aussi, avant de revenir sur la motivation par les finalités, 
nous allons tout d’abord éclaircir de manière théorique ces autres aspects motivationnels. 
 
Ainsi, la motivation intrinsèque correspond aux intérêts dits spontanés de l’élève. Il s’agit 
là principalement du plaisir et de la curiosité personnels de l’élève qui permettent donc 
d’accroitre sa motivation à la participation à l’activité et à l’accomplissement des 
apprentissages. 
 
Quant à la motivation extrinsèque, il s’agit là d’un aspect de la motivation que l’on peut 
considérer comme étant plus complexe que la motivation intrinsèque. En effet, « l’objet » 
motivationnel se situe à l’extérieur du sujet dans ce cas précis. L’élève trouve sa 
motivation dans un élément extérieur à l’apprentissage qui est effectué voire, dans certains 
cas, dans la récompense qui sera procurée par l’activité et l’accomplissement de la tâche 
dans laquelle il est entrainé. 
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Toutefois, cet aspect de la motivation comprend un danger qu’il faut prendre en 
considération mais dont il faut également se méfier. En effet, l’élève pourrait avoir 
tendance à se désintéresser de la tâche en ne ciblant que l’aspect « récompense » ou, 
parfois, l’évitement d’une éventuelle punition. Ainsi, l’individu risque de se détourner d’un 
apprentissage réellement significatif. 
 
6.6. Niveau d’aspiration et niveau d’expectation 
 
Ces différents niveaux correspondent aux buts fixés par l’individu lors d’une activité quelle 
qu’elle soit. Il va de soi que nous ne pouvons pas négliger ces aspects lorsque l’on parle de 
la motivation par les finalités, tout simplement parce que lesdites finalités peuvent 
correspondre à l’un ou l’autre de ces niveaux. Ceux-ci correspondent à différentes 
composantes de la motivation. 
 
La différence entre ces deux composantes réside dans le fait que le niveau d’expectation 
représente un but fixé plus réaliste que le niveau d’aspiration. En soi, ces buts sont fixés 
par l’individu lui-même mais l’un (niveau d’aspiration) correspond davantage au long 
terme que l’autre (niveau d’expectation). En somme, comme Vianin (2006), nous pouvons 
nous accorder à dire que le niveau d’aspiration est un but « idéal » et le niveau 
d’expectation est celui que l’élève va réellement atteindre.  
Pour permettre d’accomplir la meilleure performance possible, deux conditions sont 
indispensables. Tout d’abord, il est nécessaire que le but à atteindre soit difficile mais tout 
de même réalisable, ceci suscitera la motivation chez l’individu qui cherchera à se dépasser 
afin d’atteindre un certain niveau d’accomplissement personnel. Puis, en second lieu, le but 
à atteindre doit être suffisamment spécifique afin qu’il puisse être parfaitement compris par 
l’élève ou l’individu en question. 
 
6.7. Motivation par les finalités et motivation par les moyens 
 
Si nous abordons maintenant la motivation par les finalités, nous pouvons voir que La 
Garanderie (1991) la distingue de la motivation par les moyens (que nous allons également 
définir) mais il indique tout de même que ces deux types de motivation ne peuvent pas, 
dans une situation idéale, fonctionner l’un sans l’autre. 
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 Ainsi, lorsque l’on parle de motivation par les finalités, ceci signifie que le sujet motivé va 
« polariser son énergie et son attention vers un but déterminé » mais, obnubilé par cette 
atteinte de l’objectif, il peut arriver que ledit sujet ne se donne pas les moyens d’atteindre 
ces objectifs. Il sera trop entêté à atteindre le but sans, toutefois, penser à définir la manière 
par laquelle il devra l’atteindre. 
A contrario, en abordant la motivation par les moyens, le sujet risque de s’éparpiller et se 
perdre dans la recherche de la maitrise de ces moyens et, par conséquent, il ne saura plus 
quel chemin il est en train de poursuivre ce qui entrainera la perte de l’objectif que les 
moyens mis en place devraient lui permettre d’atteindre. 
 
Pour La Garanderie (1991), « la conscience motivée qui se polarise exclusivement sur les 
fins demeure impuissante à réaliser quoi que ce soit et s’absorbe dans une contemplation 
stérile. La conscience motivée qui n’envisage que les moyens se perd dans des activités 
mécaniques, sans aucune perspective de développement». Nous comprenons dès lors que 
ces deux types de motivation sont indissociables et ne peuvent fonctionner l’un sans 
l’autre. Ainsi, le sujet motivé qui sait où il veut aller doit également avoir en tête les 
manières et les moyens d’arriver au but désiré, sous peine de ne pas réussir à l’atteindre. 
Cela dit, le sujet disposant d’une quantité de moyens doit savoir les mettre à profit dans 
l’optique d’atteindre un but bien défini. 
 
Lecomte (2005) fait part du fait que pour maintenir la motivation d’un élève, il est 
nécessaire de combiner des objectifs à long terme mettant au clair l’orientation globale du 
projet avec une série de sous-objectifs permettant de guider l’élève. Ces sous-objectifs 
s’apparentant d’une certaine manière à des étapes qui, atteintes les unes après les autres, 
permettent d’arriver à l’objectif final, soit celui à long terme. 
 
Selon Not (1987), il faut distinguer le projet de soi (ce que l’on désire être) et le projet 
d’action (ce que l’on veut faire). Il va de soi que pour tout enseignant il est plus aisé de 
mettre en place en classe, ou dans toute activité annexe, un projet d’action qu’un projet de 
soi, ce dernier semblant « a priori échapper à toute tentative éducative structurée ». 
Toutefois, Not remarque tout de même que ces deux projets sont liés. En effet, selon lui, 
« la personne se réalise dans ses actes ».  
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On peut dès lors comprendre que si nous autres enseignants et futurs enseignants que nous 
sommes donnons aux élèves la possibilité d’évoluer au sein de projets concrets en leur 
donnant un but à atteindre, mais également les moyens pour y parvenir, nous permettrons à 
ces mêmes élèves « d’acquérir un pouvoir d’action important et nous les aiderons ainsi à se 
construire et à se réaliser ».  
 
Toutefois, il est important de noter une dernière chose en lien avec ces deux types de 
motivation. En effet, il faut que nous fournissions des moyens motivants aux élèves mais il 
est également indispensable de nous assurer que la finalité recherchée par l’intermédiaire 
des moyens ne disparaisse pas au profit de la « ludicité » du matériel proposé et de 
l’attractivité des différents moyens disponibles.  
 
En somme, l’élève ne doit pas s’évader dans l’utilisation du moyen mais il doit garder une 
certaine forme de conscience afin de garder à l’esprit ce pourquoi les moyens lui sont 
fournis. 
 
Maintenant que nous avons traité des différents types de motivation qui nous intéressent, 
soit la motivation par les finalités et par les moyens, les niveaux d’aspiration et 
d’expectation ainsi que la motivation intrinsèque et extrinsèque tout en décrivant ce 
qu’elles impliquent et nécessitent afin de pouvoir être mises dans les meilleures conditions, 
le prochain chapitre de notre étude s’articulera autour des différents aspects du sport dans 
le domaine scolaire. 
 
7. Sport et école 
 
Dans la partie précédente, nous avons abordé la motivation sous plusieurs de ses formes et 
plus particulièrement sous les aspects qui nous semblaient être pertinents pour mener à 
bien ce travail. La motivation par les finalités est donc liée à différents facteurs (motivation 
intrinsèque et extrinsèque par exemple) dont nous devons tenir compte dans notre travail. 
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Cependant, comme nous l’avons également mentionné, ce travail s’articule autour de deux 
axes théoriques qui sont la motivation par les finalités et tout ce qui y est lié (voir ci-
dessus) ainsi que les activités sportives extrascolaires et leurs finalités en lien avec celles 
de l’éducation physique. Nous allons maintenant aborder le second volet, celui de 
l’éducation physique et du sport. 
 
En premier lieu, nous allons définir quels sont les rôles de l’éducation physique à l’école, 
ainsi que les diverses finalités qui englobent cette discipline. Une fois ces définitions 
explicitées, nous allons présenter les finalités des activités sportives extrascolaires, afin de 
percevoir leurs similitudes ou différences avec celles de l’éducation physique.  
 
Finalement, nous allons nous intéresser de plus près à des activités sportives spécifiques, 
soit celles proposées par le collège de Villars sur Ollon. De ce fait, nous aborderons 
également les rôles que peuvent jouer différents sports dans l’éducation et les 
apprentissages des enfants à l’école.  
 
Nous allons aussi nous intéresser à un centre scolaire qui ne propose pas de sport scolaire 
facultatif à ses élèves afin de déterminer leurs motivations s’ils avaient la possibilité d’en 
pratiquer. Il s’agit de l’école de Blonay.  
 
7.1. Les activités sportives extrascolaires et les loisirs dans la loi 
aujourd’hui 
 
Dans le but de mettre en exergue la place de ce type d’activités dans la législation actuelle, 
nous avons recherché une documentation traitant de ceci du point de vue de l’enfant et, 
sans conteste, nous estimons que le document édité par l’Organisation des Nations Unies 
(ONU) en 1989 et intitulé « Convention internationale des droits de l’enfant » correspond à 
ce que nous recherchons. 
 
De ce fait, nous trouvons dans ce document l’article 31 qui traite de manière relativement 
directe du sujet qui nous intéresse, à savoir les activités sportives extrascolaires qui se 
retrouvent également sous l’appellation de « loisirs » : 
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« Article 31 » 
1. Les États parties reconnaissent à l'enfant le droit au repos et aux loisirs, de se livrer 
au jeu et à des activités récréatives propres à son âge, et de participer librement à la vie 
culturelle et artistique. 
2. Les États parties respectent et favorisent le droit de l'enfant de participer pleinement 
à la vie culturelle et artistique, et encouragent l'organisation à son intention de moyens 
appropriés de loisirs et d'activités récréatives, artistiques et culturelles, dans des 
conditions d'égalité. 
 
A la lumière de cet article, nous pouvons aisément en déduire que l’Etat et ses institutions 
se doivent de proposer à l’enfant des activités lui permettant de se divertir en fonction de 
ses besoins, de ses envies ainsi que de son âge et de ses compétences personnelles. En 
somme, la loi indique que chacun a droit à ce qu’il désire du point de vue des loisirs et, par 
conséquent, des activités sportives extra scolaires. 
 
Le « Manifeste du sport scolaire facultatif en Suisse » présente également quelques 
directives politiques.  
 
7.2. La place des activités extrascolaires sportives aujourd’hui 
 
Afin de déterminer quelle est la place des activités sportives du point de vue de l’école, 
nous pensons que le « Manifeste du sport scolaire facultatif en Suisse » (2000) donne 
quelques indications à ce sujet. 
 
En effet, selon ce document, la législation fédérale et donc, propre à la Suisse, ne donne 
que peu de directives, qui plus est uniquement d’un point de vue administratif. Ceci 
s’explique par le fait que ces activités sont principalement organisées par les écoles et sont, 
par conséquent, à charge des cantons. 
 
Néanmoins, ce manifeste, élaboré par la Commission d'experts pour l'éducation physique à 
l'école, a également eu la possibilité d’être soumis au regard d’autres associations, telles 
que l’Association nationale d'éducation physique (ANEP), la Société suisse des maîtres de 
gymnastique (SSMG), la Société suisse des professeurs de gymnastique dans les écoles 
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secondaires supérieures et de l’Association suisse des maîtres de gymnastique et de sport 
(ASMG) afin d’en rendre le contenu plus riche et global en permettant aux principaux 
concernés de donner leur avis et leur point de vue. 
 
Si l’on se penche maintenant sur le contenu de ce texte, nous pouvons tout d’abord prendre 
conscience que ce manifeste aborde plusieurs chapitres du point de vue pédagogique, 
comme par exemple le sport dans notre société ou également le lien entre le sport et 
l’école. Concernant ce dernier point, nous retiendrons plus particulièrement cette ligne 
directrice issue du « manuel fédéral de théorie de l'éducation physique à l'école» : « Le 
sport à l'école – l'éducation physique obligatoire comme le sport scolaire facultatif – en 
tant que partie intégrante de l'enseignement, doit apporter sa contribution spécifique à la 
maturité des élèves dans le sens de l'autonomie individuelle et sociale ». 
 
A partir de ce postulat, certaines considérations concernant le rôle de l’école ont été émises 
et d’une manière plus globale, il est indiqué que du point de vue du sport scolaire facultatif, 
la mission pédagogique de l’école est « l’éducation pour le sport ». Ceci permettant à 
l’élève d’être préparé à son intégration dans les institutions sportives existantes.  
 
Maintenant, il est également indiqué que si des activités sportives et sociales permettent 
d’influencer directement la personnalité et la manière de vivre de l’apprenant, alors 
« l’éducation par le sport » sera une mission également réalisée par l’école. 
 
7.3. Le sport scolaire facultatif 
 
Il convient maintenant de nous intéresser plus particulièrement au sport scolaire facultatif 
puisque notre travail de recherche est lié à ce type d’activité. 
 
Le sport scolaire facultatif est fondé de deux objectifs principaux. D’une part, chacun doit 
pouvoir avoir la possibilité d’être intégré à la vie sportive de l’école. En d’autres termes 
cela signifie que les structures doivent être conçues de telle façon qu’il n’y ait aucune 
discrimination entre les différents élèves et leurs aptitudes personnelles dans l’une ou 
l’autre des activités.  
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Ceci vaut notamment pour les élèves moins doués qui peuvent aisément constater que 
généralement dans les organisations sportives externes, seule la bonne performance est 
prise en compte.  
 
De ce fait, dans le milieu scolaire, il est primordial de valoriser tout effort ou performance 
afin que l’élève puisse rencontrer un écho positif et, par la suite, accroitre sa motivation. 
 
D’autre part, du point de vue du sport collectif, puisque ce que nous venons de décrire 
correspond davantage au sport individuel, il est indispensable de ne pas mettre en évidence 
la performance personnelle mais bel et bien celle du groupe afin qu’au sein du même 
groupe il n’y ait pas de rivalités. A partir de ce désir, les auteurs admettent que la sélection 
concernant la participation aux manifestations sportives scolaires ne devrait pas exister. En 
effet, chacun doit pouvoir y trouver son compte et y participer, cette volonté étant la 
caractéristique principale d’un concours scolaire. 
 
7.4. Structure du sport scolaire facultatif 
 
Toujours selon le « Manifeste du sport scolaire facultatif en Suisse » (2000), plusieurs buts 
sont recensés concernant ces activités sportives.  
 
Par ailleurs, il est bien précisé que ce type d’activité est programmé en dehors des heures 
de scolarité et ne peut remplacer les leçons d’éducation physique. Voici donc les buts 
proposés par les auteurs du document concernant le sport scolaire facultatif : 
 
- Compléter l'éducation physique obligatoire; 
 
- Offrir aux élèves la possibilité de découvrir de nouveaux aspects du sport, de 
nouvelles disciplines, ou d'approfondir leurs connaissances et leur entraînement sportif 
selon leur libre choix; 
 
- Permettre aux élèves de découvrir et d'affronter le sport de compétition extrascolaire. 
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Les formes permettant la pratique de ce type de sport sont très variées. En effet, elles 
peuvent être mises en pratique par des entrainements hebdomadaires sur un semestre 
entier, des camps de vacance, des journées sportives, des tournois, etc. 
 
En outre, le site du Canton de Vaud nous donne différents buts relatifs au sport scolaire 
facultatif et expose la visée de la mise en place de ces activités. Il est précisé que les 
établissements sont responsables de l’organisation du Sport scolaire facultatif. 
 
Voici les objectifs définis : 
 
- Faire découvrir aux jeunes la pratique de sports qu'ils ne connaissent pas. 
 
- Favoriser l'intégration de ces jeunes au sein des clubs sportifs où ils auront la 
possibilité de développer leurs capacités sportives et physiques. 
 
- Intensifier le rapprochement entre l'école et les clubs sportifs dont sont issus la plupart 
des moniteurs chargés de l'encadrement des élèves. 
 
8.  L’éducation physique à l’école 
 
8.1. Eclairages théoriques et généralités 
 
Lorsque nous nous intéressons au déroulement d’un cursus scolaire, nous pouvons 
constater que l’éducation physique est une discipline qui revêt une importance capitale 
dans ledit cursus. En effet, il s’agit là de l’une des uniques branches dans laquelle le 
« mouvement » est omniprésent, ce « mouvement » que nous essayons d’apporter tant bien 
que mal sous toutes ses formes dans les autres branches dispensées à l’école. « L’école en 
mouvement » représente ce désir de permettre à l’élève de bouger, la Conférence suisse 
des directeurs cantonaux de l'instruction publique (CDIP) mettant en évidence le fait que 
l’enseignant se doit d’exploiter les diverses possibilités étant à disposition afin de bouger 
dans d’autres branches que l’éducation physique. 
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Ainsi, l’éducation physique éduque sous plusieurs aspects différents. Nous pouvons 
commencer par mentionner l’éducation « du » physique, celle qui met en jeu la motricité 
de l’individu et qui cherche à influencer son développement des qualités et ressources 
motrices. En somme, nous parlons ici du développement des compétences physiques de 
chacun (force, souplesse, endurance, etc.). 
 
Par ailleurs, l’éducation par le physique est également un aspect que traite l’éducation 
physique. En ce qui concerne ce domaine, il s’agit davantage de préparer les élèves à leur 
future vie sportive et physique. En effet, il s’agit par là de permettre à l’élève de prendre 
conscience de l’importance qu’a le fait d’entretenir son corps, de le préparer aux efforts, de 
doser ces derniers, …  
 
De ce fait, Delignières (1995) propose certaines compétences qui doivent être enseignées : 
 
- « Être capable de s’investir dans des activités à risque, en respectant sa sécurité et celle 
des autres » 
- « Entretenir et gérer son capital santé » 
- « Être capable d’être un consommateur (acteur ou spectateur) éclairé et critique de ses 
loisirs sportifs » 
- « Disposer des connaissances concernant l’entretien de ses potentialités et 
l’organisation de sa vie physique aux différents âges de sa vie ». 
 
Un dernier aspect est abordé. Il s’agit là, selon René (1993) de l’éducation « au » physique 
dont la fonction est d’éduquer. L’éducation physique est, en effet, un moyen permettant de 
lutter contre la sédentarité. Comme nous l’expliquions précédemment, le mouvement revêt 
une importance particulière dans le milieu scolaire et il incombe à chaque enseignant de 
mettre en place dans sa propre classe le projet « d’école en mouvement ».  Par ailleurs, 
chaque élève dispose de la faculté d’interpréter à sa façon les différentes activités 
proposées, c’est pourquoi selon E. Frankl (1984) « chercher et donner du sens n’est pas 
une entreprise totalitaire, pas un chemin à sens unique, pour la vie, mais un événement 
passager et partiel de la vie ». Le mouvement à proprement parler permet à chacun de 
révéler sa propre personnalité. 
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8.2. Rosace des sens 
 
Kurz (1995) a dénombré six rubriques en éducation physique, celles-ci englobant les 
activités et les valeurs en fonction de l’enjeu (social, culturel, etc.). Ces six rubriques se 
nomment « Rosace des sens » et sont les suivantes : 
 
- Se sentir bien, être en forme 
- Expérimenter, apprendre 
- Créer et s’exprimer 
- S’entrainer et accomplir une performance 
- Rechercher le défi, rivaliser 
- Participer, appartenir. 
Afin de prendre conscience de ce que signifie chacune de ces rubriques, nous allons les 
définir ci-après.  
 
L’explicitation suivante permettra de voir avec plus de clarté les différents activités et 
enjeux visés par cette rosace des sens et nous permettra également de savoir dans quelle 
rubrique se trouvent les différentes finalités du sport scolaire facultatif proposé par l’école 
de Villars, finalités que nous exposerons par la suite. 
 
Se sentir bien, être en forme 
 
Par cet aspect de la rosace et selon Kurz (1995), l’éducation physique doit permettre à 
chacun de chercher et trouver une forme d’harmonie intérieure, de plaisir. L’élève veut se 
sentir bien dans sa peau, être en équilibre avec ses besoins, ses envies et le monde qui 
l’entoure. 
 
La recherche de bien-être et de plaisir peut se faire par différents moyens et pratiques 
physiques (jogging, stretching mais encore sauna, massages, etc.). De plus, le bien-être 
peut également être atteint par l’intermédiaire de l’apparence de chacun (condition 
physique, optimisation des ressources personnelles, etc.). 
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En ce qui concerne les incidences en éducation physique, il s’agira pour l’enseignant 
d’intégrer des moments de récupération, de relaxation afin de permettra à l’élève de 
prendre soin de son corps, en fonction de ses propres besoins (puisque ceux-ci varient 
selon l’âge, le sexe, …). Egger (1996) affirme par ailleurs que l’une des principales raisons 




Selon Kurz (1995), apprendre est l’un des besoins fondamentaux de l’être humain. Le fait 
de démontrer ses propres compétences est l’une des motivations principales de l’individu 
et ceci est également valable pour les élèves, qui sont systématiquement confrontés à ces 
« démonstrations » au sein de l’école. Ainsi, l’élève par l’intermédiaire du défi, des 
apprentissages, du progrès cherchera à prouver qu’il maitrise telle ou telle compétence. 
 
En éducation physique à proprement parler, l’enseignant devra proposer aux élèves des 
tâches qui leur permettront de se retrouver face à un défi, face auquel ils devront progresser 
en coopérant et en collaborant avec leurs pairs.  
 
Vygotsky (1985) définit ceci comme « la zone proximale de développement ». La tâche 
effectuée ne peut pas l’être individuellement, l’élève nécessite une aide, un soutien afin 
d’intégrer ladite tâche et de pouvoir la répéter seul à l’avenir. 
 
Créer et s’exprimer 
 
Par rapport à cette rubrique de la rosace, c’est l’émotion qui est prise en compte. En effet, 
celle-ci peut avoir différentes incidences sur la motivation de l’élève en ce qui concerne 
son action. Il est des situations dans lesquelles il désirera se sentir unique, sortir du lot ou, 
au contraire, d’autres situations dans lesquelles il cherchera davantage à appartenir à un 
groupe, à éviter d’être isolé. 
 
Toutefois, dans les deux cas, l’élève cherchera à s’exprimer, à montrer qu’il existe et qu’il 
a quelque chose à dire, à faire.  
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Il cherchera à faire l’expérience d’un sentiment de liberté d’action, à exprimer sa 
sensibilité et son originalité personnelle par la création et l’inventivité (Meirieu, 1995). 
 
Pour l’éducation physique, ceci implique que l’enseignant devra permettre à l’élève 
d’acquérir un certain répertoire gestuel et certaines techniques sans pour autant que chaque 
élève soit formaté et placé dans un moule spécifique. En effet, chacun aura le droit et la 
possibilité de s’exprimer dans son propre style, en fonction de son environnement, son 
sexe, son âge, ses besoins. 
 
S’entrainer et accomplir une performance 
 
Kurz (1995) estime qu’en soi, la performance n’a pas une réelle valeur. En revanche, elle 
en prend dès qu’elle peut être comparée à une autre performance qui peut être personnelle 
(sa propre norme) ou sociale (comparée aux autres).  
 
L’estime de soi est, chez l’être humain, valorisée par l’auto-évaluation. Ainsi, à partir du 
moment où l’individu estime que pour une performance les efforts fournis en valent la 
peine, il sera enclin à entrer dans un processus d’entrainement et, par conséquent, 
d’apprentissage. 
 
En éducation physique, mais pas uniquement, nous devons donner les objectifs à atteindre 
aux élèves afin de les motiver. Par ailleurs, la performance et la volonté 
d’accomplissement de la performance dépend de deux facteurs : 
 
- L’expectation : ce que l’élève pense pouvoir réussir 
- La valence : l’intérêt accordé à la tâche. 
 
Lorsque l’enseignement est conçu, l’enseignant doit tenir compte des possibilités et 
volontés des élèves car le choix de la difficulté de la tâche influence l’engagement des 
élèves. En effet, en cas de succès dans une activité, ils auront de plus grandes chances de 
succès dans la suivante. 
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Rechercher le défi, rivaliser 
 
L’activité physique repose, d’une certaine manière, sur le dépassement incessant des 
limites, ce qui entraine la tension compétitive « gagner-perdre ». L’enjeu, aussi délicat 
qu’il soit, permet l’expression de l’énergie vitale et, de ce fait, peut induire les élèves dans 
des situations difficiles (frustration, angoisse) mais peut également favoriser la 
concurrence et l’ambition. Comme le dit très justement Labridy (1990), l’exploit dans la 
réussite tout autant que le risque d’échec sont deux aspects du défi qui fascinent les 
individus impliqués. 
 
Le défi et la compétition font partie intégrante des leçons d’éducation physique et du sport 
à l’école et la confrontation peut avoir lieu, sous différentes formes : 
 
- Avec soi-même, participation à un championnat scolaire en ayant pour ambition de 
battre l’un de ses records 
- Avec les autres, en faisant partie d’une équipe et en se mesurant à d’autres équipes 
- Avec la nature 
- Avec du matériel 
 
Il est indispensable de toujours garder à l’esprit le fait que les objectifs doivent être 





L’école fait de la socialisation l’un de ses principaux enjeux et l’élève doit apprendre à 
vivre en société en étant toujours confronté aux différences et en négociant celles-ci, sous 
peine de se désorganiser. Ainsi, certaines valeurs qui se retrouvent dans les activités 
physiques et sportives à l’école peuvent permettre aux élèves l’éducation mutuelle et la 
solidarité mais également l’éducation à une certaine éthique sportive, au fair-play. 
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8.3. Rosace des sens dans le jeu 
 
Plusieurs indications concernant le jeu doivent encore être prises en compte, nous mettrons 
notamment en exergue le fait de jouer en groupe. En effet, les jeux en équipes permettent 
aux participants de vivre des situations dans lesquelles ils peuvent acquérir des 
comportements sociaux. 
 
C’est pourquoi, après avoir abordé la rosace des sens de manière détaillée, nous allons 
nous pencher sur la place des sports collectifs ou individuels en éducation physique. 
 
8.4. Les sports collectifs 
 
Si nous faisons référence à l’ouvrage de Roy (1998), nous pouvons voir que le sport 
collectif en lui-même a une place prépondérante dans les programmations des activités de 
bon nombre d’établissements scolaires. L’aspect ludique de ces activités a des 
répercussions positives sur la motivation des élèves, en effet celle-ci est accrue grâce à ces 
activités. 
 
L’enjeu fondamental de la pratique de ces activités est, comme l’appelle Roy (1998), le fait 
de favoriser chez les élèves l’acquisition « d’une culture sport-co ». Cette culture peut se 
définir et se percevoir selon trois axes précis. 
 
Le premier axe correspond aux savoirs-être, Roy (1998) le nomme simplement « être 
sport-co ». Il s’agit là d’un ensemble d’attitudes et d’aspects de la vie sociale que les élèves 
doivent acquérir lors de la pratique des sports afin qu’ils se comportent comme des 
« sports-co » et ceci quel que soit leur niveau de jeu ou le sport pratiqué.  
 
Il s’agit là d’un axe transversal cherchant à faire de l’élève un « joueur », celui-ci faisant 
partie intégrante de l’équipe à laquelle il appartient. Il n’est plus vu en tant que simple 
individu mais en tant que pièce maitresse du dispositif tactique mis en place, il a un rôle 
spécifique en fonction de sa place dans l’équipe. 
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Le deuxième axe ressort du savoir en lui-même, il s’agit de l’axe « réfléchir sport-co ». Cet 
axe correspond aux différentes connaissances du jeu, celles devant être acquises, celles 
devant être construites afin que l’élève puisse se situer dans le jeu, afin qu’il puisse le 
comprendre et l’interpréter (règles, règlement, compréhension des situations de jeu). Selon 
Roy (1998), il s’agit là d’un axe partiellement transversal par lequel les élèves doivent 
acquérir les règlements indispensables à la pratique des sports-co mais également 
« l’éducation des choix » et « l’apprentissage décisionnel ». Autrement dit, que peut ou 
doit faire un joueur dans telle ou telle situation de jeu ? 
 
Finalement, le troisième axe est de l’ordre du savoir faire, appelé « agir sport-co » par Roy 
(1998). Sous cet axe sont regroupés tous les aspects techniques qui doivent être acquis par 
les élèves, mais également les relations avec les différents engins qu’ils devront maitriser. 
Ceux-ci sont à envisager comme étant des moyens permettant d’atteindre les buts fixés. 
Cet axe est très spécifique puisque chaque sport a des moyens différents et des règles 
précises à connaitre et à respecter.  
 
Ainsi, la finalité principale de cette acquisition de la « culture sport-co » est, selon Roy 
(1998), la « transformation » de l’élève en un joueur faisant partie de son équipe et dont 
l’objectif est de gagner contre une autre équipe aux objectifs antagonistes, tout en 
connaissant et respectant un règlement précis.  
 
Ceci implique donc : 
- L’appartenance à un collectif (axe 1) 
- La compréhension de la situation (axe 2) ( voir la situation et l’interpréter afin de 
choisir une solution adéquate) 




Le Petit Larousse (2002) nous donne ces définitions du fair-play :  
- Pratique du sport dans le respect des règles, de l’esprit du jeu et de l’adversaire. 
- Comportement loyal et élégant dans une lutte, une compétition quelconque. 
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Par rapport au fair-play, nous pouvons également l’expliciter en plusieurs idées de base : 
- Acquérir et adopter une attitude qui permet de respecter le coéquipier ou l’adversaire, 
même lorsque l’on se trouve sur le chemin de la défaite 
- Etre fair-play représente un objectif plus important que la victoire en elle-même 
- Tout le monde aime gagner / les conséquences sont parfois terribles / il est nécessaire 
de gérer ces situations de crise. 
 
De ces idées de base découlent également des objectifs dont la visée s’opère sur le long 
terme en éducation physique : 
- Accepter les différences d’individualités et leurs différentes capacités 
- Assimiler les défaites 
- Respecter les différentes capacités des coéquipiers 
- Apprendre à s’intégrer dans un groupe 
- Apprendre à respecter les règles. 
 
Par ailleurs, plusieurs gestes et attitudes lors des différentes oppositions entre équipes ou 
entre joueurs peuvent être recensés en tant que « gestes fair-play ». Ceci s’articule en sept 
catégories que voici, avec leurs indicateurs : 
 
 1. Attitudes qui témoignent du fair-play 
 Se contrôler / s’excuser 
 Se serrer la main 
 Garder son humour 
 Féliciter / applaudir 
 Encourager pour améliorer 
 Etre poli avec l’adversaire avant et après le jeu 
 Accepter les décisions de l’arbitre 
 Indiquer ses fautes personnelles en levant la main. 
 
2. L’éducation à la tolérance et à la maîtrise de soi 
 Reconnaître qu’un arbitre peut aussi se tromper 
 Stefano Carchedi Juin 2011 31 / 97    
Quentin Martinez  
 Montrer qu’il n’est pas toujours possible de dire qui a raison, qui a tort. Dans ce 
cas l’arbitre décide et une des deux équipes doit céder 
 Accepter les fautes du partenaire et l’encourager pour la prochaine fois 
 Accepter ses propres limites. 
 
3. Apprendre à apprécier l’adversaire 
 Etre content d’un adversaire de même niveau qui permet un jeu équilibré 
 Former des équipes homogènes 
 Laisser les enfants former des équipes équilibrées (par écrit, …). 
 
4. L’enseignant sert de modèle 
 L’enseignant est un modèle de fair-play non seulement dans le sport mais aussi 
dans les autres domaines de la vie. 
 
5. Relativiser le résultat 
 L’amélioration des performances personnelles est souvent plus importante que le 
classement 
 L’acceptation et l’analyse d’une défaite sont les bases pour de futurs succès 
 La joie de vaincre ne doit pas être provocante. 
 
6. Choisir des formes de jeux qui n’incitent pas à la tricherie 
 Eviter d’exclure les perdants de la suite de la compétition 
 Points de bonification pour celui qui admet sa faute 
 Choisir des formes d’organisation peu conflictuelles, donner des indications 
précises, être juste 
 Ne pas imposer des tâches dans lesquelles les élèves peuvent se créer un avantage 
en bâclant l’exécution. 
 
7. Connaissances des règles 
 Les élèves doivent bien connaître les règles et pouvoir les adapter aux besoins 
 Vivre le rôle d’arbitre soi-même 
 Le joueur indique sa propre faute en levant la main 
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 Les joueurs et les joueuses sont responsables du jeu et non pas l’arbitre. 
 
8.6. Collaboration et coopération 
 
Le Petit Larousse (2002) définit les termes de coopération et collaboration comme suit : 
 
Collaboration : 
- Action de collaborer avec quelqu’un, à quelque chose. 
 
Coopération : 
- Action de coopérer ; collaboration. 
 
Les autres définitions n’ont que peu d’intérêt puisqu’elles traitent les termes de manière 
historique et économique.  
 
Cependant, nous pouvons tout de même nous intéresser aux définitions des verbes 
« collaborer » et « coopérer » afin d’en percevoir le sens étymologique de manière plus 
précise. Par ailleurs, nous pouvons tout de même constater que les deux termes sont en lien 
direct du point de vue de leur signification. 
 
Ainsi, selon le Petit Larousse (2002), les verbes collaborer et coopérer signifient : 
 
Collaborer : 
- Travailler avec d’autres à une œuvre commune. 
 
Coopérer 
- Agir conjointement avec quelqu’un. 
 
Ces définitions nous donnent des indications précises et mettent l’accent exactement là où 
il devrait être : c’est-à-dire que lors de la mise en place du sport scolaire facultatif ces deux 
aspects correspondent à l’un des « leitmotivs » recherchés par lesdites activités. 
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Lorsque l’on parle de coopération et de collaboration, celles-ci peuvent se situer selon 
Leleux (1997) dans une « pédagogie de la coopération ». En effet, cette forme de 
pédagogie donne la possibilité à l’enseignant de mettre tous les élèves au travail et de les 
« forcer » à travailler ensemble dans le but d’atteindre le résultat exigé qui représente un 
objectif commun pour l’ensemble des enfants impliqués. D’un point de vue plus pratique et 
méthodologique, il s’agit pour les élèves d’analyser des données face à une situation-
problème pouvant être résolue uniquement par le groupe. 
 
Cette forme de pédagogie dispose de plusieurs propriétés étant indispensables à son bon 
fonctionnement, en voici la liste : 
 
- Une interdépendance positive doit être mise en place. Cela signifie que tous les 
membres du groupe ont besoin les uns des autres afin d’accomplir la tâche dudit 
groupe 
 
- Le groupe a un objectif commun à tous les membres 
 
- Le but du travail en commun est d’atteindre l’objectif ou de déterminer quelles sont 
les raisons qui ont fait que l’objectif n’a pas été atteint. En aucun cas il s’agit de 
concourir pour gagner 
 
- La composition du groupe doit s’effectuer de manière hétérogène afin de permettre à 
chacun de développer ses compétences et ses savoirs 
 
- Un moment d’auto-évaluation est prévu en fin de travail, dans le but d’identifier ce qui 
a fait fonctionner le groupe ou ce qui l’a entravé ou fait ralentir 
 
Henri et Lundgren-Cayrol (2001) cités par Rodet (2002) distinguent, du point de vue de 
leur définition, la collaboration et la coopération. En effet, selon eux : « La collaboration 
mise autant sur la réalisation de la tâche par l’apprenant que par le groupe, contrairement à 
la coopération qui propose à l’apprenant de s’acquitter d’une sous-tâche permettant au 
groupe de réaliser la tâche ».  
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Ces auteurs soulignent que « le choix entre une démarche coopérative ou collaborative se 
fait selon la maturité des apprenants, leur autonomie et leur capacité à contrôler leur 
apprentissage ». Ainsi, lorsque l’on parle de collaboration, cela suppose que chacun des 
membres du groupe impliqué réalise les tâches nécessaires afin d’atteindre l’objectif fixé et 
commun à tous. La relation entre les élèves est une interdépendance de type associatif. En 
d’autres termes, cela signifie que chaque membre du groupe met en commun ses idées, les 
partage et s’inspire des remarques ou autres suggestions des autres membres. 
 
Tianasoa (2001) cité par Rodet (2002) soutient que l’on peut distinguer la démarche 
collaborative de la démarche coopérative par le fait que dans la première, les apprenants 
font état d’une plus grande maturité et sont meilleurs également en ce qui concerne 
l’autonomie et le contrôle qu’ils ont sur leurs apprentissages. Selon lui, travailler de 
manière coopérative revient à donner une tâche précise à l’un des apprenants alors que du 
point de vue collaboratif, chacun des participants participe à une action de groupe 




Préalablement à l’analyse des résultats obtenus par les questionnaires distribués, il convient 
d’expliciter comment nous avons procédé pour recueillir nos informations. Pour ce faire, 
deux questionnaires ont été créés puisque notre échantillon était composé de deux classes 
différentes.  
 
La première, ayant reçu le questionnaire 1 (cf. annexe 15.4.1), se trouvait dans une école 
qui proposait du Sport Scolaire Facultatif tandis que la seconde, recevant le questionnaire 2 
(annexe 15.4.2), était dans une école ne proposant pas ce type d’activités. Deux 
questionnaires différents ont donc été préparés, le premier dont les questions étaient 
« concrètes » pour les élèves et le second, au conditionnel, qui leur demandait d’imaginer 
qu’ils avaient accès à du Sport Scolaire Facultatif au sein de leur école.  
 
Afin de préparer les classes à répondre de la manière la plus objective possible et pour 
donner du sens à nos questionnaires, il a fallu expliciter les questions et surtout expliquer 
quel était le but de notre recherche (préalablement à la distribution du document).  
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Par la suite, les élèves ont pu répondre de manière anonyme aux neuf questions posées, 
tout en indiquant leur genre (fille/garçon), variable qui fut également prise en compte lors 
de l’analyse. Une question plus ouverte permettait aux élèves de s’exprimer sur l’un de 
leurs choix et, surtout, de le justifier. Les 8 autres questions étaient toutes accompagnées 
d’une échelle dans laquelle les élèves devaient indiquer à quel rang correspondait leur 
point de vu sur la question. 
 
En ce qui concerne les questions que nous avons décidé de poser aux élèves interrogés, 
elles ont été largement inspirées des divers renseignements que nous donnait la théorie 
exposée précédemment. De plus, afin de faire en sorte que ce questionnaire soit le plus 
possible en harmonie avec ladite théorie, nous avons essayé de formuler autant de 
questions pour chacun des domaines étudiés. Tout ceci sous l’aspect motivationnel puisque 
c’est ceci que nous cherchons à étudier principalement. 
 
Plus concrètement, nous avons créé des questions en fonction de chacune des rubriques de 
la rosace des sens. Pour chacune des questions posées, nous allons indiquer dans quelle 
rubrique de la rosace des sens elle se trouve, tout en explicitant pourquoi. 
 
 Question 1 
L’appréciation et le plaisir du sport pratiqué indiquent que cette question est liée à la 
rubrique « se sentir bien, être en forme » puisque c’est par l’intermédiaire de cette 
dernière que l’éducation physique doit permettre à l’élève de trouver une forme 
d’équilibre entre ses besoins, ses envies et le monde qui l’entoure. 
 
 Question 2 
Cette question mentionnant le fait de gagner et battre l’équipe adverse indique qu’elle 
se trouve dans la rubrique « rechercher le défi, rivaliser », le défi représentant ici le 
fait de se mesurer à d’autres équipes dans le but de remporter la confrontation. 
 
 Question 3 
Aborder le défi personnel par l’intermédiaire de cette question nous permet de traiter 
de la rubrique « expérimenter, apprendre ». Le challenge imposé par la pratique d’un 
sport représente le défi face auquel se retrouveront les élèves. 
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 Question 4 
« Participer, appartenir » est la rubrique traitée par cette question parce que l’aide aux 
camarades est l’un des points primordiaux de la collaboration et la coopération. 
 
 Question 5 
Le sentiment d’obligation à la participation est un facteur pouvant freiner le plaisir de 
l’élève quant à son implication dans le sport. Nous mettons donc cette question dans la 
rubrique « se sentir bien, être en forme ». En effet, par sa participation l’élève doit 
avoir la possibilité d’être bien dans sa peau et d’être en équilibre avec ce qu’il désire et 
ce dont il a besoin. 
 
 Question 6 
Cette question est posée sous l’angle de la rubrique « Créer et s’exprimer » parce que 
l’élève aura à cœur de démontrer, qu’il est capable de sortir du lot par son apport 
personnel, il a la liberté et la possibilité d’exprimer sa propre action. 
 
 Question 7 
« S’entrainer, accomplir une performance » représente la rubrique dans laquelle se 
situe cette question puisque comme nous le dit la théorie, la performance prend de la 
valeur à partir du moment où elle peut être comparée à une autre performance pouvant 
être personnelle (ce qui est le cas ici puisque l’élève pourra s’améliorer par la pratique 
d’un sport). 
 
 Question 8 
La socialisation consiste en l’un des enjeux fondamentaux de l’école, l’élève se 
trouvant sans cesse confronté aux autres, aux différences et devant s’adapter à celles-
ci, c’est pourquoi nous plaçons cette question dans la rubrique « participer, 
appartenir ». De plus, que le choix de l’élève se porte sur un sport individuel ou 
collectif, il sera tout de même en interaction avec d’autres enfants, soit dans une 
équipe soit dans un exercice individuel. 
 
Cette question étant plus « ouverte », l’élève aura la possibilité d’expliquer ce qui 
motive son choix quant au sport pratiqué. 
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 Question 9 
« Expérimenter, Apprendre » est la rubrique dans laquelle se situe cette question. En 
effet, l’école propose certaines activités auxquelles les élèves ne peuvent pas avoir 
accès en dehors de ce temps.  
 
10.  Analyse des résultats 
 
10.1. Tableaux récapitulatifs 
 
Ces trois tableaux sont constitués de l’ensemble des réponses données par item des 
questionnaires. Le premier tableau représente les réponses du premier échantillon, alors 
que le deuxième représente les réponses du second échantillon. Quant au troisième tableau, 
il regroupe le total des réponses des deux échantillons. Nous rappelons que le premier 
échantillon est constitué d’élèves participant au Sport Scolaire Facultatif, tandis que le 
second n’a pas cette opportunité. 
 
Grâce au regard global qu’offrent ces tableaux, il est plus aisé de sélectionner les items les 
plus pertinents et de vous rendre ainsi à la/aux question(s) qui vous intéressent plus 
particulièrement. 
 EVALUATION DONNÉE 
 GARÇONS (10) FILLES (6) TOTAL (16) 
N° QUESTION 
 
1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 
1 - - 1 2 7 - - 2 1 3 - - 3 3 10 
2 - - 1 3 6 1 1 - 1 3 1 1 1 4 9 
3 - - 2 3 5 1 - 1 3 1 1 - 3 6 6 
4 1 - 1 1 7 - - 1 - 5 1 - 2 1 12 
5 6 2 1 1 - 4 1 1 -  10 3 2 1 - 
6 1 - 3 3 3 3 - 1 1 1 4 - 4 4 4 
7 - - 2 1 7 - - - 3 3 - - 2 4 10 
8 
C I I/C C I I/C C I I/C 
5 1 4 1 2 3 6 3 7 
9 2   1 7 1  1 1 3 3  1 2 10 
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 EVALUATION DONNÉE 
 GARÇONS (11) FILLES (8) TOTAL (19) 
N° QUESTION 
 
1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 
1 - - - 2 9 - - 1 1 6 - - 1 3 15 
2 2 2 3 2 2 4 2 2 - - 6 4 5 2 2 
3 - 2 3 - 6 - 1 - 3 4 - 3 3 3 10 
4 1 1 2 4 3 - - 1 4 3 1 1 3 8 6 
5 6 3 1 1 - 5 - 2 1 - 11 3 3 2 - 
6 2 1 1 3 4 1 1 2 1 3 3 2 3 4 7 
7 - 1 1 6 3 - - 2 2 4 - 1 3 8 7 
8 
C I I/C C I I/C C I I/C 
4 2 5 5 3 - 9 5 5 
9 2 1 2 3 2 1 - 2 2 3 3 1 4 5 5 
 
 
 EVALUATION DONNÉE 
 GARÇONS (21) FILLES (14) TOTAL (35) 
N° QUESTION 
 
1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 
1 - - 1 4 16 - - 3 2 9 - - 4 6 25 
2 2 2 4 5 8 5 3 2 1 3 7 5 6 6 11 
3 - 2 5 3 11 1 1 1 6 5 1 3 6 9 16 
4 2 1 3 5 10 - - 2 4 8 2 1 5 9 18 
5 12 5 2 2 - 9 1 3 1 - 21 6 5 3 - 
6 3 1 4 6 7 4 1 3 2 4 7 2 7 8 11 
7 - 1 3 7 10 - - 2 5 7 - 1 5 12 17 
8 
C I I/C C I I/C C I I/C 
9 3 9 6 5 3 15 8 12 
9 4 1 2 4 9 2 - 3 3 6 6 1 5 7 15 
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Pour chacune des questions seront proposés 3 graphiques, un pour les filles, un pour les 
garçons et un dernier reprenant les réponses des deux sexes. 
Nous différencierons également les 2 échantillons (l’établissement propose ou ne propose 
pas de Sport scolaire facultatif). 
 
L’analyse sera effectuée en deux temps. Dans un premier temps, les graphiques 
représenteront les résultats du premier questionnaire, regroupant les élèves participant déjà 
à un ou des sport(s) scolaire(s) facultatif(s). Dans un deuxième temps, les graphiques 
représenteront les résultats du second questionnaire, regroupant quant à lui les élèves qui 
ne participent pas ou n’ont pas la possibilité de participer à un ou des sports scolaires 
facultatifs. 
 
10.2. Partie 1 – Questions 1 à 9 
 


















Figure 1 - Partie 1 - Question 1 - Garçons 
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Figure 3 – Partie 1 – Question 1 - Total 
 
Les réponses données à cette première question et les pourcentages indiqués dans les 
graphiques ci-dessus indiquent clairement que la participation à ce type d’activité est 
motivée par la pratique d’un sport qui est apprécié.  
 
En effet, pour 62% des élèves le sport pratiqué représente une source de motivation 
fondamentale, 19% admettent que ce paramètre accroit « beaucoup » leur motivation. 
Quant au reste de l’échantillon, il est moyennement influencé par cet élément mais aucun 
élève n’a indiqué qu’il s’agissait là d’une variable peu ou pas du tout essentielle. 
 
Ainsi, c’est la notion de plaisir qui intervient puisque c’est l’activité qui va la procurer chez 
les élèves. Selon Bouillerce et Rousseau (1998), le jeu a la faculté de développer la 
motivation. 
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Il doit être permis à l’élève de trouver le plaisir dans l’activité qui lui est proposée et c’est 
précisément le cas par l’intermédiaire du sport scolaire facultatif proposé par l’école, 
comme en attestent les réponses données à cette première question. Si le sport est apprécié, 
alors l’élève prendra du plaisir en le pratiquant. 
 
Par ailleurs, nous pouvons également remarquer que les garçons expriment plus que les 
filles le fait que l’appréciation du sport accroit leur motivation. En effet, 70% des garçons 
sont en accord avec l’idée que la motivation peut être considérablement accrue si le sport 
est apprécié, les 30% restants y accordent beaucoup d’importance. Même si pour les filles 
il s’agit également d’un élément important, leur avis est quelque peu plus disparate mais 
toujours très favorable à cette idée. 
 
10.2.2.  Question 2 
 
 
Figure 4 - Partie 1 - Question 2 - Garçons 
 
Figure 5 – Partie 1 – Question 2 – Filles 
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Figure 6 – Partie 1 – Question 2 - Total 
 
Les pourcentages observables ci-dessus indiquent que la possibilité de remporter des 
victoires et battre ses adversaires, dans la pratique d’un sport proposant ce type de défi, 
relève d’une importance fondamentale pour plus de la moitié de l’échantillon (56%). Le 
quart des élèves interrogé estime que cette possibilité accroit beaucoup leur motivation. 
Nous pouvons ainsi admettre que 81% des élèves interrogés en font un des principaux 
facteurs accroissant la motivation. 
 
Par conséquent, la recherche du défi et la possibilité de rivaliser avec d’autres équipes ou 
élèves représente un élément crucial pour une majorité d’élèves. Ceci peut témoigner de la 
présence d’ambition pour certains et d’un esprit de compétition pour d’autres. La 
motivation est accrue par l’obtention d’un résultat positif. 
 
Toutefois, une certaine disparité est à remarquer entre les sexes. Si les garçons accordent 
au minimum une importance moyenne à la victoire, les filles sont moins unanimes. En 
effet, bien que la majorité de l’échantillon (67%) estime qu’il s’agit là d’un élément 
important, certaines admettent que la victoire compte peu ou pas du tout. Davisse (s.d.) 
explique que la compétition est plus importante pour un garçon que pour une fille, cette 
dernière préférant généralement aborder l’activité sous un focus plus ludique. 
 
Le 90% des garçons interrogés accorde au moins beaucoup d’importance à la possibilité de 
gagner des matchs et de sortir vainqueur d’une confrontation.  
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Comme indiqué dans la rubrique « rechercher le défi, rivaliser » de la rosace des sens, la 
réussite (par la victoire) est un aspect du défi qui peut fasciner les élèves impliqués. C’est 
précisément le cas pour les garçons de notre échantillon qui ont davantage tendance à 
« jouer contre » que « jouer avec ». La majorité des filles se dirige également vers cette 
tendance, mais certaines (33%) admettent toutefois ne pas être motivée par la victoire. 
L’adage voulant que « L’essentiel n’est pas de gagner mais de participer » (De Coubertin, 
1908) n’est donc pas forcément compatible avec toutes les populations considérées comme 
participantes. 
 
10.2.3.  Question 3 
 
 
Figure 7 - Partie 1 - Question 3 - Garçons 
 
Figure 8 – Partie 1 – Question 3 - Filles 
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Figure 9 – Partie 1 – Question 3 - Total 
 
75% des élèves accordent au minimum beaucoup d’importance à leur performance 
personnelle et surtout à la possibilité de dépasser leurs propres limites. 
En nous référant à la rubrique « expérimenter, apprendre », nous comprenons 
immédiatement que la démonstration des compétences propres représente un besoin 
fondamental pour les élèves. Ce besoin est clairement démontré par les réponses données à 
cette question par les élèves. 
 
De plus, si nous observons et comparons les graphiques des garçons et des filles, nous 
constatons des similitudes notamment en ce qui concerne les élèves qui accordent une 
importance capitale à leur performance personnelle et mettent en exergue que le fait de 
pouvoir se mesurer à eux même est primordial. Pouvoir se mesurer à eux-mêmes et 
démontrer leurs compétences est une source de motivation importante pour les élèves 
prenant part à ces activités sportives. 
 
Lorsque Roy (1998) aborde les sports collectifs, il expose les trois axes de la « culture 
sport-co », cette dernière voulant que les élèves soient transformés par la pratique d’un 
sport d’équipe. En d’autres termes, c’est en jouant, en pratiquant qu’ils vont apprendre et 
progresser. Il est également possible de transposer ceci aux sports individuels puisque dans 
ce cas là, la performance personnelle est encore plus essentielle. 
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10.2.4.  Question 4 
 
 
Figure 10 - Partie 1 - Question 4 - Garçons 
 
Figure 11 – Partie 1 – Question 4 - Filles 
 
Figure 12 – Partie 1 – Question 4 - Total 
 
L’importance accordée à l’entraide est clairement prépondérante pour les élèves interrogés, 
comme le démontrent les chiffres observables dans les graphiques ci-dessus.  
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En effet, nous constatons que pour 75% des élèves il s’agit d’une variable primordiale en 
ce qui concerne l’accroissement de la motivation. En plus de ces élèves, 6% indiquent que 
la collaboration est un facteur qui est réellement pris en considération. Ainsi, nous pouvons 
admettre que le 81% des participants au sport scolaire facultatif fait de la collaboration et 
la coopération un besoin et une source de motivation fondamentaux.  
 
Sous l’onglet « participer, appartenir » de la rosace des sens, il est indiqué que lorsque 
l’élève est confronté à un autre apprenant dans une activité, il sera toujours confronté aux 
différences et devra négocier avec celles-ci. Ces aspects là permettront aux élèves de se 
socialiser mais également de permettre la socialisation entre eux. 
 
Roy (1998) aborde ce point par l’intermédiaire des trois axes qu’il décrit : l’entraide et 
l’appartenance à un groupe représentant un des aspects fondamentaux de l’axe « être sport-
co » qui correspond aux savoirs-être. Concrètement, il s’agit des attitudes que doivent 
avoir les élèves afin de devenir des « joueurs » à part entière de l’équipe impliquée en 
ayant un rôle précis dans le groupe. Il en va de même dans les activités individuelles, par 
exemple dans la pratique des agrès lors de laquelle les élèves sont régulièrement amenés à 
s’assurer et s’aider. 
 
De manière générale, une grande partie des élèves donne de l’importance à l’entraide 
nécessaire à l’atteinte d’un but commun, qu’il s’agisse de filles comme de garçons. Il est 
cependant évident qu’il existe des exceptions et dans notre cas une minorité (6%) d’élèves 
ne trouve aucune motivation dans la coopération. 
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10.2.5.  Question 5 
 
 
Figure 13 - Partie 1 - Question 5 - Garçons 
 
Figure 14 – Partie 1 – Question 5 - Filles 
 
Figure 15 – Partie 1 – Question 5 - Total 
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Cette question abordait la participation au sport scolaire facultatif sous l’angle de 
l’obligation, en raison du fait que ce type d’activité est ouvert et proposé à toute la classe et 
également à toute l’école. 
 
Ainsi, il est tout à fait possible pour les élèves de ne pas participer à ces activités puisque 
de manière générale, ils décident eux-mêmes de leur participation. En ce qui concerne 
notre échantillon, 16 élèves sur 20 prennent part à l’un ou l’autre des sports proposés par 
l’école. Il s’agit maintenant de nous intéresser aux raisons de cette présence. 
 
Nous constatons donc qu’une majorité d’élèves n’a pas (62%) ou très peu (19%) été 
poussée par une tierce personne quant à leur participation. Il est également possible que 
pour cette partie de l’échantillon, l’obligation n’est pas prise en compte quant à 
l’accroissement de la motivation.  
 
Obligation qui, comme l’indique la théorie, représente tout de même un frein au plaisir et 
par conséquent à la motivation. La présence obligée n’a donc aucune influence, ou 
presque, sur le plaisir de la majorité des élèves. Une minorité de 6% estime tout de même 
que l’obligation lui déplait beaucoup. 
 
80% des garçons et 83% des filles démontrent ne pas ressentir de baisse fondamentale de 
la motivation en fonction de l’obligation. La motivation n’est donc pas diminuée dans les 
cas où les élèves ont été obligés de participer.  
 
En nous référant à la rosace des sens et à la rubrique « se sentir bien, être en forme », il est 
dit que les élèves doivent avoir la possibilité d’être bien dans leur peau et en équilibre avec 
leurs besoins et leurs envies. Ainsi, pour une importante majorité, l’obligation n’affecte pas 
le bien être personnel. 
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10.2.6.  Question 6 
 
 
Figure 16 - Partie 1 - Question 6 - Garçons 
 
Figure 17 – Partie 1 – Question 6 - Filles 
 
Figure 18 – Partie 1 – Question 6 - Total 
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Les réponses données par les élèves à cette question et les pourcentages obtenus ne 
démontrent pas de réelle tendance quant au fait de pouvoir démontrer aux autres 
participants ce qu’ils sont capables de faire en étant impliqués dans ce type d’activité. 
 
Si nous nous attardons quelque peu sur les chiffres obtenus, nous constatons tout de même 
qu’un quart des élèves (25%) admet que la possibilité de démontrer leurs compétences et 
capacités relève d’une importance cruciale. 25% estime qu’il s’agit là d’un paramètre 
important dans la pratique d’activités sportives au sein de l’école. Ainsi, la moitié des 
élèves voit sa motivation s’accroitre par la possibilité de faire étalage de son talent et de ses 
savoirs-faire. Le quart des élèves ayant répondu à cette question n’en est que moyennement 
affecté, tandis que le dernier quart n’y trouve aucun intérêt. En observant les graphiques 
fille/garçons, nous constatons que les filles sont celles qui indiquent en plus grand nombre 
(50%) ne donner aucun intérêt à cet élément concernant l’impact sur leur motivation. 
En ce qui concerne la rubrique de la rosace des sens, à savoir « créer, s’exprimer », nous 
constatons que l’expression de l’action personnelle n’est pas une option qui relève d’un 
intérêt pour tous les participants. Seule la moitié des élèves se voit influencée de manière 
considérable par la performance et l’apport individuels, tous les autres ne le sont que 
partiellement.  
 
10.2.7.  Question 7 
 
 
Figure 19 - Partie 1 - Question 7 - Garçons 
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Figure 20 – Partie 1 – Question 7 - Filles 
 
Figure 21 – Partie 1 – Question 7 - Total 
 
La perspective de s’améliorer dans un sport par l’intermédiaire de la pratique de celui-ci au 
travers du sport scolaire facultatif représente une source de motivation fondamentale pour 
une grande majorité des élèves. 
 
Les élèves interrogés, même s’ils n’ont pas tous répondu de la même manière, convergent 
tous dans la même direction et plus particulièrement vers le fait que leur motivation est au 
moins moyennement accrue par la possibilité de progression identifiée au sein de ces 
activités. 63% de l’échantillon est entièrement en accord avec l’objet de la question et fait 
de ce dernier un élément fondamental pour la motivation. Le quart des élèves y accorde 
beaucoup d’importance, les 12% restants estiment tout de même que leur motivation est 
moyennement accrue par la perspective d’amélioration. 
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La pratique d’un sport représentant le moyen (par opposition à la finalité, selon La 
Garanderie, 1991) d’atteindre l’objectif final, l’amélioration de la pratique est un objectif 
que nous pouvons considérer comme prépondérant dans la réussite puisque meilleur sera 
l’individu ou l’équipe et plus ses chances de succès seront accrues.  
 
Selon Kurz (1995), l’intérêt des élèves s’accroit si ceux-ci estiment que les efforts fournis 
en valent la peine. Ainsi, s’ils pensent que s’améliorer dans la pratique d’un sport pourra 
leur donner satisfaction dans le futur, les élèves auront à cœur d’entrer dans un processus 
d’entrainement et par conséquent de progression.  
 
Une brève comparaison entre les sexes indique que les filles autant que les garçons 
accordent beaucoup d’importance à la possibilité d’amélioration, seul un faible 
pourcentage de garçons n’y trouve là qu’un intérêt moyen. Ce qui est quelque peu 
contradictoire si l’on tient compte de la théorie de Davisse (s.d.) qui indique que les filles 
accordent moins d’importance à la performance personnelle ou collective.  
 
De manière globale, l’intérêt pour la progression reste très élevé, ce qui est en parfait 
accord avec l’un des objectifs du sport scolaire facultatif. 
 
10.2.8.  Question 8 
 
 
Figure 22 - Partie 1 - Question 8 - Garçons 
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Figure 23 – Partie 1 – Question 8 - Filles 
 
Figure 24 – Partie 1 – Question 8 - Total 
 
Concernant cette question et l’orientation des élèves concernant le choix du ou des sports 
pratiqués, le jeu collectif prend légèrement le dessus sur le sport individuel. Sans pour 
autant que la différence ne soit démesurée. En outre, les élèves ont également la possibilité 
de choisir une ou plusieurs activités de chaque type, c’est pourquoi certains (36%) ont 
indiqué orienter leur choix vers les deux types de sport. 
 
Si nous mettons ce choix en lien avec la rubrique « participer, appartenir » de la rosace des 
sens, nous comprenons que l’un des enjeux fondamentaux de l’école, à savoir la 
socialisation, est également important pour les élèves. L’attrait du groupe et de la relation 
sociale surpasse la compétition et la performance individuelle.  
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Si nous observons les graphiques en fonction des sexes, nous constatons que les garçons 
(50%) plus que les filles (17%) auront tendance à choisir une activité collective plutôt 
qu’individuelle (10% pour les garçons, 33% pour les filles). Néanmoins, les filles 
accompagneront plus souvent l’activité collective d’une activité individuelle. 
 
Il convient maintenant de nous intéresser aux raisons qui expliquent ce choix.  
 
Concernant le choix des sports individuels, c’est tout simplement l’appréciation du ou des 
sports qui explique la réponse des élèves. En effet, ceux-ci ont justifié leur choix par le fait 
qu’ils « aiment » le sport choisi. Ou qu’ils n’aiment pas les sports collectifs (dans l’un des 
cas observés). 
 
Le choix du sport collectif est justifié de deux manières différentes. Une partie des élèves 
explique que par l’intermédiaire de cette manière de jouer, ils ont la possibilité d’évoluer 
avec des amis, de voir leurs copains ou de ne pas être seul. C’est réellement l’aspect social 
qui prend le dessus et la possibilité de partager une activité avec des amis devient 
fondamentale pour ces élèves. D’autres, en revanche, expliquent que c’est le sport pratiqué 
qui explique ce choix, dans le sens où ils ont la possibilité de faire du foot par exemple. 
Plus que le social, c’est l’intérêt pour le jeu qui justifie ce choix. 
 
Les élèves ayant orienté leur choix vers les deux modes de jeu l’expliquent notamment 
parce qu’ils apprécient le sport de manière générale, peu importe la forme. Ils peuvent 
également éprouver un certain intérêt pour l’un ou l’autre des sports proposés, que celui-ci 
soit collectif ou individuel (« ça me fait envie » explique l’un des élèves interrogés). La 
possibilité d’évoluer parfois seul et parfois en groupe a également été un élément moteur 
pour certains élèves. Ils éprouvent le besoin d’être avec d’autres camarades, mais 
apprécient également être face à eux-mêmes. 
 
Ainsi, nous constatons que si le choix des élèves va en majorité vers la pratique d’un sport 
collectif, nous pouvons tout de même observer que la possibilité de pratiquer un sport 
individuel intéresse quand même les élèves puisque bon nombre d’entre eux (36%) vont 
associer les deux formes de jeu, ce qui n’est pas négligeable. 
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10.2.9.  Question 9 
 
 
Figure 25 - Partie 1 - Question 9 - Garçons 
 
Figure 26 – Partie 1 – Question 9 - Filles 
 
Figure 27 – Partie 1 – Question 9 - Total 
 
L’école offre la possibilité de pratiquer un ou plusieurs sports auxquels les élèves ne 
prennent pas part ou ne pourraient pas prendre part en dehors de ces moments là.  
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La découverte de ces différents sports est, comme l’indiquent les graphiques ci-dessus, un 
élément qui accroit considérablement la motivation des élèves.  
 
En effet, 63% estiment que ce qui la découverte d’une nouvelle activité sportive accroit 
énormément leur motivation, 12% estiment que celle-ci est beaucoup accrue.  
 
L’un des objectifs du sport scolaire facultatif étant de faire découvrir aux élèves des sports 
qu’ils ne connaissent pas, nous pouvons constater que celui-ci est amplement atteint, dans 
le sens où 81% des élèves admettent que leur motivation est au moins moyennent accrue 
par cette possibilité.  
 
Apprendre représente l’un des besoins fondamentaux de l’être humain (Kurz, 1995). Cette 
soif d’apprendre se constate à la lecture des graphiques et des réponses données à cette 
question. La majorité des élèves cherchent à découvrir un sport nouveau, ils veulent 
apprendre, accroitre leurs compétences dans un domaine qui leur est inconnu.  
 
Toutefois, une faible partie de l’échantillon n’adhère pas à cette vision des choses. Sachant 
qu’il s’agit d’élèves qui prennent tout de même part au sport scolaire facultatif, nous 
pouvons imaginer que le sport pratiqué lors de ces moments l’est également en dehors du 
temps scolaire. C’est donc l’intérêt et le plaisir concernant un sport déjà connu et pratiqué 
qui peut les avoir poussé à s’inscrire pour cette discipline. 
 
10.3. Partie 2 – Questions 1 à 9 
 
Rappelons que cette seconde partie est constituée des résultats obtenus avec la série de 
questionnaires hypothétiques sur la pratique du sport scolaire facultatif. Les résultats sont 
donc susceptibles de changer quelque peu et ceux-ci seront, dans une partie ultérieure, 
confrontés aux analyses précédentes. 
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10.3.1.  Question 1 
 
 
Figure 28 - Partie 2 - Question 1 - Garçons 
 
Figure 29 – Partie 2 – Question 1 - Filles 
 
Figure 30 – Partie 2 – Question 1 - Total 
 
Selon Bouillerce et Rousseau (1998), l’activité proposée, ou le jeu, ont la faculté de 
développer la motivation et le plaisir de pratiquer.  
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Etant donné le fait que la question porte sur la motivation des élèves à pratiquer un sport 
qu’ils pourraient « choisir » et qu’ils apprécient, les résultats vont à quasiment 80% dans ce 
sens. 
 
Nous remarquons que les résultats entre les garçons et les filles sont similaires, à quelques 
pourcentages près. Dans l’ensemble, la question a correspondu entièrement aux garçons et 
aux filles. Les filles se montrent plus partagée tout de même allant jusqu’à 12% pour qui 
cela ne correspondrait que moyennement. Nous pouvons penser que ces filles disposent 
d’autres motivations dans la pratique d’un tel sport, motivations que nous pourrons déceler 
plus tard. 
 
Nous retiendrons donc que le fait de pouvoir pratiquer un sport apprécié est un élément 
motivateur et pousserait les enfants à pratiquer, malgré le fait que cela soit ajouté à leur 
journée « scolaire ». 
 
10.3.2.  Question 2 
 
 
Figure 31 - Partie 2 - Question 2 - Garçons 
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Figure 32 – Partie 2 – Question 2 - Filles 
 
Figure 33 – Partie 2 – Question 2 - Total 
 
Nous observons que cette question sur le fait de pouvoir gagner et battre ses adversaires 
partage bien plus les élèves que dans la question précédente. 
 
Dans un premier temps, il est à dénoter que pour les élèves, le fait d’obtenir un gain ou de 
battre quelqu’un d’autre n’est pas d’un intérêt principal. En effet, nous pouvons observer 
que la plus grande partie des résultats se situent entre « correspond moyennement » et « ne 
correspond pas du tout ». Néanmoins, nous devons garder à l’esprit que pour la motivation 
par les finalités, une finalité est bien nécessaire. Sans but à atteindre, la motivation perdrait 
tout son sens. 
 
Davisse (s.d.) explique qu’il existe des différences entre les sexes, et que les filles 
démontrent un intérêt très faible pour la récompense. En y regardant de plus près, nous ne 
pouvons que constater cette véracité.  
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En effet, le 100% des filles interrogées se situent entre « correspond moyennement » à « ne 
correspond pas du tout ». Les filles ne sont donc pas attirées par le fait de pouvoir gagner 
ou battre leurs adversaires. Pour 50% d’entre elles, cela ne correspond même pas du tout à 
leurs attentes. 
 
Les garçons, quant à eux, sont plus partagés. Nous remarquons que si la majorité se site au 
niveau moyen, 36% de ceux-ci admettent que cela compte beaucoup, voir entièrement pour 
eux. La finalité dans le gain ou la supériorité est donc d’un intérêt supérieur pour les 
garçons que les filles. 
 
10.3.3.  Question 3 
 
 
Figure 34 - Partie 2 - Question 3 - Garçons 
 
Figure 35 – Partie 2 – Question 3 - Filles 
 Stefano Carchedi Juin 2011 61 / 97    
Quentin Martinez  
 
Figure 36 – Partie 2 – Question 3 - Total 
 
Nous changeons de niveau dans la rosace des sens pour se rapprocher de l’entrée 
« expérimenter, apprendre ». Il s’agit ici pour l’élève de démontrer sa motivation à 
pratiquer un sport afin de se donner, de repousser ses limites et s’améliorer. 
 
Le graphique des garçons et des filles est assez similaire. En effet, nous pouvons observer 
que pour les deux sexes, le fait de pouvoir pratiquer un sport afin de se mesurer à soi-
même est d’un intérêt important avec 55% pour les garçons et 50% pour les filles. La 
composante personnelle est donc un facteur important dans la motivation à pratiquer un 
sport qui permette de se mesurer à soi-même. 
 
Notons quand même que pour les garçons, les avis sont plus partagés. Cette question voit 
tout de même 45% des garçons répondre entre le « correspond moyennement » et 
« correspond très peu ». Comme nous avions pu le voir précédemment, les garçons sont en 
général plus attirés par la finalité du sport pratiqué. Nous pouvons donc en déduire que la 
composante personnelle de se mesurer à soi-même est plus attractive dans un deuxième 
temps, et moins prioritaire. Les filles, quant à elles, démontrent un intérêt plus fort que les 
garçons pour cette composante. 
 
Sur le total, il apparaît clairement qu’il s’agit là d’un élément important dans la pratique 
d’un sport. L’élève éprouve plus de motivation à pratiquer un sport qui lui donnera la 
possibilité de se surpasser et de se mesurer personnellement. 
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10.3.4.  Question 4 
 
 
Figure 37 - Partie 2 - Question 4 - Garçons 
 
Figure 38 – Partie 2 – Question 4 - Filles 
 
Figure 39 – Partie 2 – Question 4 - Total 
 
L’importance accordée par les élèves à l’entraide est reflétée dans cette question.  
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Si toutefois il existe toujours des différences entre les filles et les garçons, celles-ci sont ici 
très légères. Sur le total interrogé, 74% des réponses convergent dans le même sens, à 
savoir « correspond beaucoup » ou « correspond entièrement », et fond de l’entraide une 
variable conséquente et importante pour les enfants. La collaboration est un facteur que les 
élèves prennent réellement en compte, et que celle-ci est un facteur de motivation 
important dans la pratique d’un sport. 
 
Les sports collectifs ont pour but de rechercher la cohésion entre les joueurs d’une même 
équipe. Il s’agit de renforcer et de favoriser l’esprit d’équipe. Dans la rosace des sens, 
l’onglet « participer, appartenir » démontre les interactions qui existent entre les 
apprenants et le fait que ces derniers sont confrontés à la différence et à la négociation. Le 
sport collectif permet la socialisation par la collaboration, la solidarité et l’entraide. 
Roy (1998) aborde également ce point. L’entraide et l’appartenance à un groupe 
représentent des aspects fondamentaux de son premier axe, l’axe « être sport-co » qui 
correspondant aux savoirs-être. Concrètement, les élèves se doivent d’avoir des attitudes 
qui leur permettent de devenir « joueurs » à part entière de l’équipe, en adoptant un rôle 
bien précis dans un collectif et un dispositif tactique. Chaque joueur doit donc opérer et 
collaborer dans le but d’atteindre un objectif commun, qui n’est pas forcément le triomphe. 
 
De manière générale, nous observons que les élèves accordent une grande importance au 
fait de pouvoir jouer en équipe et ainsi avancer ensemble vers un but commun à atteindre. 
 
10.3.5.  Question 5 
 
 
Figure 40 - Partie 2 - Question 5 - Garçons 
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Figure 41 – Partie 2 – Question 5 - Filles 
 
Figure 42 – Partie 2 – Question 5 - Total 
 
Garçons et filles sont ici sur la même longueur d’onde. En effet, nous observons que les 
enfants ne se sentent pas obligés de participer au sport scolaire facultatif s’ils n’en ont pas 
envie avec 58% des résultats totaux. Ils sont maîtres de leurs choix et participent en 
fonction de leur envie et motivations personnelles. 
 
Cependant, certains élèves se détachent par leur réponse et montrent que pour eux, quand 
bien même nous ne connaissons par les raisons d’une telle réponse, il existe certaines 
contraintes qui les pousseraient à participer à un sport scolaire facultatif. Nous pouvons 
bien évidemment imaginer des pressions venant de la part de parents, désireux de voir 
leurs enfants pratiquer le sport qu’ils pratiquaient, ou simplement pour les voir pratiquer un 
sport, ou encore des amis, désireux de voir leur ami(e) participer au même sport. 
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A noter que, comme mentionné dans la théorie, le caractère obligatoire d’une activité est 
un frein au plaisir et à la motivation, composantes primordiales dans la pratique d’un sport. 
L’onglet « se sentir bien, être en forme » de la rosace des sens met en avant ce côté. Les 
enfants doivent avoir la possibilité d’être bien, en équilibre avec leurs besoins et envies. Il 
est évident que si les activités proposées étaient obligatoires, la motivation à y participer en 
serait modifiée. 
 
Notons encore qu’aucun des élèves n’a répondu par « correspond entièrement » à cette 
question et donc qu’aucun des élèves ne se sent réellement obligé de participer à de telles 
activités s’il n’en a pas envie. 
 
10.3.6.  Question 6 
 
 
Figure 43 - Partie 2 - Question 6 - Garçons 
 
Figure 44 – Partie 2 – Question 6 - Filles 
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Figure 45 – Partie 2 – Question 6 - Total 
 
Les avis sur cette question sont assez partagés, mais nous pouvons tout de même observer 
une tendance à se diriger vers l’affirmative pour les garçons et les filles.  
 
Le fait de pouvoir démontrer ce dont ils sont capables semble être un élément à prendre en 
compte. Les enfants jouent donc aussi pour se mettre en valeur et faire étalage de leur 
talent. 
 
Les filles et les garçons se départagent par le fait que celles-ci se situent plus proche du 
résultat neutre alors que les garçons, quant à eux, montrent plus d’intérêt que les filles à 
montrer ce dont ils sont capables dans la pratique d’un sport. Notons tout de même un 
résultat quelque peu inattendu avec 18% des garçons qui admettent que cette composante 
n’a aucune importance pour eux et qu’ils ne pratiquent pas un sport pour montrer ce dont 
ils sont capables aux autres. 
 
Autant pour les filles que les garçons, nous observons que si les composantes sociales, 
comme nous avons pu le voir précédemment, sont importantes, les élèves participent aussi 
à une activité dans le but de se mettre en avant et démontrer leurs possibilités aux autres.  
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10.3.7.  Question 7 
 
 
Figure 46 - Partie 2 - Question 7 - Garçons 
 
Figure 47 – Partie 2 – Question 7 - Filles 
 
Figure 48 – Partie 2 – Question 7 - Total 
 
Nous approchons à nouveau une composante importante dans la pratique d’un sport.  
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La pratique d’un sport représente le moyen (par opposition à la finalité en elle-même, selon 
La Garanderie, 1991) d’atteindre l’objectif final. L’objectif est ici de s’améliorer, et la 
grande majorité s’accorde à dire qu’ils participeraient à un sport scolaire facultatif dans ce 
but. Il est évident l’amélioration des performances d’un individu, ou d’une équipe permet 
d’accroître les chances d’acquérir des gains de plus en plus motivants, comme établir de 
bonnes performances dans un premier temps, puis espérer une victoire dans un deuxième 
temps par exemple.  
 
Le fait que les élèves n’aient pas forcément la possibilité de pratiquer le sport qu’ils 
souhaitent, et qu’il serait hypothétiquement proposé par le questionnaire (en effet, le 
questionnaire induit que l’école proposerait le sport auquel l’élève aimerait pouvoir 
participer), permet peut-être d’expliquer de telles réponses.  
Les garçons sont cependant plus attirés par le fait de pouvoir améliorer leurs performances 
personnelles par la pratique que les filles. Les garçons semblent être plus attirés par les 
composantes individuelles dans un premier temps que les filles, qui privilégient 
prioritairement l’aspect collectif. 
 
10.3.8.  Question 8 
 
 
Figure 49 - Partie 2 - Question 8 - Garçons 
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Figure 50 – Partie 2 – Question 8 - Filles 
 
Figure 51 – Partie 2 – Question 8 - Total 
 
Figure 52 – Partie 2 – Question 8 – Intérêts collectifs 
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Figure 53 – Partie 2 – Question 8 – Intérêts individuels 
 
Nous remarquons une différence notoire entre les réponses des filles et des garçons. Les 
filles, elles, n’ont jamais répondu par l’affirmative au fait de participer aux deux types de 
sport, à savoir individuel et collectif. En effet, les avis sont départagés entre collectif et 
individuel. Pour aller plus en avant, nous remarquons que 62% des filles, et donc la grande 
majorité préféreraient participer à un sport collectif. Nous soulignions plus en arrière le fait 
que les filles privilégiaient les composantes sociales plutôt qu’individuelles, ceci est ici à 
nouveau perceptible. 
 
Les garçons, quant à eux, sont plus partagés que les filles. Si la majorité, avec 46%, se 
dirigeraient vers l’un ou l’autre des sports, 36% contre 18%, choisiraient tout de même un 
sport collectif plutôt qu’individuel.  
 
Si les résultats montraient précédemment que les composantes individuelles intéressaient 
plus les garçons, nous pouvons penser que si ces résultats sont partagés, ceci est peut-être 
dû au fait qu’ils peuvent exprimer ses composantes dans les deux types de sport. 
 
Pour ce qui est de raisons qui poussent les enfants à pratiquer l’un ou l’autre des sports, 
chacun des types se caractérisent par des raisons divergentes. Le sport collectif est 
caractérisé par l’aspect social et l’entraide. Comme nous avions pu constater 
précédemment, il est important pour les élèves de pouvoir interagir entre eux, de pouvoir 
collaborer et s’entraider.  
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Ils sont motivés par le fait de pouvoir partager leur expérience et accomplir quelque chose 
ensemble. Certains admettent apprécier le sport collectif pour son côté solidaire, qui 
implique que les responsabilités soient partagées entre les membres de l’équipe. Chaque 
élève peut alors se déresponsabiliser quelque peu et ne pas endosser la responsabilité totale 
du résultat de l’équipe. 
 
Le sport individuel, quant à lui est caractérisé par la majorité des élèves par le fait d’être 
libre d’effectuer ses propres choix et actions. En effet, le sport individuel permet d’être 
seul face à soi-même et ainsi pratiquer le sport comme bon nous semble sans que celle-ci 
soit remise en question par un camarade ou autre. Certains élèves apprécient donc un tel 
type de sport pour son côté libre. Un élève a admis vouloir pratiquer un tel type de sport 
afin de démontrer aux autres qu’il pouvait être le meilleur dans ce sport et battre tous ses 
adversaires. 
 
De manière générale, nous observons que les enfants sont tout de même plus enclins à 
pratiquer un sport scolaire facultatif collectif, pour les raisons mentionnées ci-dessus. De 
plus, si nous voulons concorder avec les finalités de l’école et ses objectifs de socialisation, 
il semble plus approprier de leur proposer ce type de sport. 
 
10.3.9.  Question 9 
 
 
Figure 54 - Partie 2 - Question 9 - Garçons 
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Figure 55 – Partie 2 – Question 9 - Filles 
 
Figure 56 – Partie 2 – Question 9 - Total 
 
La question de la découverte d’un autre sport partage les élèves, et les résultats sont 
significatifs. Les élèves ne semblent pas motivés plus que ça à pratiquer et découvrir un 
sport qu’ils ne pratiquent pas encore.  
Si toutefois nous pouvons dénoter une légère tendance à aller dans cette direction, les avis 
ne sont pas très tranchés. Il est possible que ceux-ci préfèrent se spécialiser dans quelque 
chose qu’ils connaissent déjà et réinvestir leurs acquis plutôt que de recommencer sur une 
base instable. 
 
Nous pourrions penser que la découverte de l’inconnu et d’autres sports pourraient motiver 
les élèves, mais cela ne semble pas être une composante motivante pour eux. Nous 
remarquerons quand même que les filles semblent être plus disposées à entreprendre une 
telle action que les garçons, avec 63% d’entre elles allant de « correspond beaucoup » à 
« correspond entièrement » et 38% pour le « correspond entièrement ».  
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Seul 20% des garçons quant à eux ont répondu une telle action comme correspondant 
« entièrement » à leur pensée. 
 
11.  Vérification des hypothèses 
 
Maintenant que nous avons analysé, en fonction du cadre conceptuel établi précédemment, 
les réponses données par les élèves aux différentes questions que nous avons posées, nous 
pouvons aborder les hypothèses émises afin de les confirmer ou, dans le cas contraire, de 
les infirmer.  
 
La première hypothèse de notre travail était la suivante :  
 
 Les aspects sociaux des activités (appartenance à un collectif, but commun, entraide, 
collaboration, …) sont autant de facteurs qui développent la motivation des élèves. 
 
Certaines finalités de l’école mises en lien avec celles de l’éducation physique, expliquent 
que l’une des missions de l’école est de permettre aux élèves de se socialiser et de créer 
des liens leur permettant l’appartenance à un groupe et l’existence au sein de celui-ci. A 
travers la première hypothèse, nous supposons donc que le sport scolaire facultatif revêt 
une importance capitale pour la motivation des élèves au niveau social et c’est précisément 
ce que nous pouvons constater au travers des réponses obtenues dans le questionnaire.  
Cette hypothèse est donc validée puisqu’en ce qui concerne les questions touchant aux 
domaines sociaux, les élèves ont en majorité admis que jouer en équipe, aider leurs 
camarades pour l’atteinte d’un but commun, pouvoir coopérer et collaborer au sein des 
activités proposées étaient autant de facteurs qui accroissaient leur motivation de manière 
primordiale ou importante. Nous pouvons donc affirmer que, socialement, ces activités 
jouent un rôle non-négligeable pour les élèves qui y participent. 
 
Ceci est également démontré par le type d’activité que les élèves auraient tendance à 
choisir puisqu’en majorité ils se dirigeraient plutôt vers des sports collectifs plutôt 
qu’individuels. En outre ils expliquent que c’est notamment le fait de pouvoir être en 
interaction avec des camarades ou des amis qui influence ce choix. C’est là un élément de 
plus nous permettant de valider l’hypothèse émise préalablement. 
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Notre seconde hypothèse mettait en exergue davantage le côté relatif à la compétition 
instaurée par les sports proposés. Par compétition, nous voulons mentionner la recherche 
de la victoire finale ou du match, la possibilité de faire étalage de ses compétences (défi 
personnel), la progression individuelle par la pratique, l’obtention éventuelle d’une 
récompense, … Nous pensons donc que tous ces indicateurs font office de sources de 
motivation pour les élèves. 
 
 La motivation des élèves est accrue par la compétition, la performance, le défi et le 
challenge sportif proposés par ces activités. 
 
Plusieurs données sont à prendre en compte afin de nous permettre de déterminer si cette 
hypothèse est correcte ou pas. Tout d’abord, en confrontant nos deux échantillons (décrits 
en amont) et en faisant une moyenne de leurs réponses, nous pouvons admettre que les 
victoires lors des confrontations en équipe ou individuelles n’est pas décrite comment étant 
l’une des sources principales de motivation pour les élèves. Comme le démontre le 






Regroupement des deux échantillons






Figure 57 – Intérêt pour la victoire 
 
Toutefois, il s’agit de constater que le premier échantillon composé d’élèves CYP2/1 dont 
les élèves prennent part au sport scolaire facultatif estime qu’il s’agit là d’une source de 
motivation fondamentale, alors que l’autre échantillon (CYT, n’ont pas de sport scolaire 
facultatif proposé) ne le pense pas. L’âge des élèves et la situation (réelle ou fictive) peut 
également avoir des incidences à ce sujet. 
 
En ce qui concerne les autres indicateurs, les fractions obtenues dans les graphiques 
indiquent que ce qui touche au défi ou à la compétition (d’un point de vue plus personnel), 
représente ou pourrait représenter des sources de motivation importantes pour les élèves. 
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Ceci quel que soit l’échantillon, tous deux vont dans le même sens et sont globalement en 
accord. Ainsi, la possibilité de progresser, de donner le meilleur de soi-même ou de 
démontrer ses compétences dans un sport sont autant d’éléments qui son pertinents et 
important pour la majorité des élèves interrogés. Il est évident que tous les élèves ne sont 
pas unanimes et que certains ne se retrouvent pas dans cette majorité, toutefois nous 
pouvons admettre que les participants au sport scolaire facultatif font du défi personnel 
(progression, démonstration des savoirs-faire et être) un élément motivateur principal et 
bien plus important que le défi qui les oppose à un ou plusieurs adversaires. 
 
Ainsi, l’hypothèse émise concernant cet aspect là des activités sportives proposées par 
l’école est partiellement validée puisque toute compétition n’est pas source de motivation. 
 
La dernière hypothèse supposait que, comme la théorie le présente, les filles et les garçons 
n’ont pas les mêmes centres d’intérêt. 
 
 Les filles et les garçons n’ont pas les mêmes sources de motivation. 
 
Les résultats obtenus sont plutôt disparates. En effet, si pour certains items du 
questionnaire, les filles et les garçons sont en totale opposition, ils peuvent également être 
en parfait accord concernant d’autres questions posées. Il s’agit également d’évaluer les 
réponses en fonction de chacun des échantillons afin de clarifier les enseignements relatifs 
à cette hypothèse. Par ailleurs, nous ne pouvons pas totalement valider cette hypothèse 
puisque comme nous le constatons, filles et garçons peuvent avoir des sources de 
motivations diamétralement opposées ou, au contraire, en parfaite concordance.  
 
Les sources de motivations que l’on pourrait considérer comme communes aux deux sexes 
sont notamment la pratique d’un sport apprécié, l’entraide aux camarades (coopération) ou 
encore la progression personnelle. Au contraire, les filles et garçons ont des avis moins 
similaires lorsqu’il s’agit de faire étalage de ses compétences et les démontrer aux autres. 
En effet, les filles du premier échantillon estiment qu’il ne s’agit pas d’une source de 
motivation importante pour elles. En revanche, les filles du second échantillon ont un avis 
similaire à celui des garçons. 
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Ainsi, nous pouvons constater que certains intérêts communs unissent filles et garçons 
mais ce n’est pas une constante dans cette étude. Cependant, il convient également 
d’admettre que la théorie nous apprend que les garçons sont davantage attirés par la 
compétition que les filles qui, elles, apprécient simplement le jeu dans sa forme ludique. 
Ce que nous pouvons constater au terme de notre analyse. Comme nous l’avons expliqué 
précédemment, l’hypothèse ne peut pas être validée puisque les différences identifiées, si 
elles l’ont été, ne permettent pas d’établir une différence nette et précise entre les intérêts 
des deux sexes. Néanmoins, cette différence est en adéquation avec ce que la théorie 
explique. 
 
12.  Analyse critique 
 
Les résultats ayant été présentés et les hypothèses émises vérifiées, nous allons maintenant 
nous attarder sur le développement d’une prise de distance critique par rapport à notre 
travail. Nous allons en mentionner les valeurs et les limites propres à notre recherche et 
nous tâcherons de proposer d’éventuels prolongements et pistes d’ouvertures pour d’autres 
recherches. 
 
12.1. Valeurs et limites du travail de recherche 
 
12.1.1.  La problématique 
  
Le sujet d’étude que nous avons choisi, à savoir la motivation en lien avec la pratique du 
sport scolaire facultatif, est pertinent et d’actualité. En effet, le sport de manière générale 
représente un domaine qui revêt une importance capitale dans le milieu scolaire, 
notamment en ce qui concerne les aspects de santé. Les finalités et les activités de 
l’éducation physique sont en constante évolution depuis le siècle passé, dans le but de 
répondre aux attentes et aux besoins de tous. De plus, le sport scolaire facultatif existe 
depuis bon nombre d’années maintenant et la participation des enfants à ce genre d’activité 
est pour le moins inégale entre les différents établissements le proposant. Il était donc pour 
nous important de comprendre les motivations des enfants à y participer afin de pouvoir, 
dans un éventuel deuxième temps, proposer des pistes ou projets tenant compte de ces 
apports. 
 Stefano Carchedi Juin 2011 77 / 97    
Quentin Martinez  
12.1.2.  Le cadre conceptuel 
 
Elaborer un cadre conceptuel constitue l’élément initial et essentiel pour un tel travail de 
recherche. Les différentes parties qui le composent sont toutes aussi indispensables 
puisqu’elles permettent d’une part la formulation des hypothèses du travail de recherche et, 
d’autre part, l’élaboration du cadre théorique auquel nous référer afin d’analyser les 
résultats obtenus de la manière la plus objective et précise possible. Ainsi, nous avons 
estimé qu’il était primordial de fournir une définition de la motivation puisqu’elle 
représente l’élément central de notre recherche. Nous avons été confrontés à des ressources 
littéraires vastes et ne concernant pas toujours le domaine recherché.  
 
Parmi ces sources, nous avons dû effectuer un travail de sélection permettant la 
compréhension du sujet de manière claire, précise et complète. En ciblant précisément le 
sujet, nous avons été en mesure d’orienter notre recherche sur la motivation qui nous 
intéressait, à savoir la motivation par les finalités et les indicateurs qui la concernaient. 
 
Puis, nous nous sommes penchés sur le second volet de notre travail, à savoir les finalités 
du sport scolaire facultatif en lien avec les finalités de l’éducation physique. Pour ce faire 
nous avons tout d’abord explicité quelles étaient les finalités de l’éducation physique afin 
d’avoir une base théorique solide et pertinente. Une fois ce travail effectué, nous avons dû 
déterminer quelles étaient les finalités du sport scolaire facultatif. Nous avons ensuite 
théorisé ces dernières dans le but d’en retirer des finalités concrètes et écrites afin de 
pouvoir les mettre en lien avec l’éducation physique, dans la mesure du possible. 
 
Nous relevons également que les informations qui émergent de la vérification de nos 
hypothèses possèdent une valeur essentiellement indicative. En effet, les intérêts de chacun 
étant propres à l’individu en question, la motivation recèle une part de subjectivité non-
négligeable. Les sources ayant potentiellement la faculté d’accroitre la motivation des 
élèves restent individuelles et personnelles puisqu’elles dépendent des intérêts propres à 
chacun. De même, nous sommes conscients que l’apport des ressources théoriques et 
littéraires n’est pas nécessairement généralisable puisqu’il constitue un aperçu global 
pouvant être approfondi et comportant son lot d’exceptions.  
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12.1.3. La méthode 
 
Nous estimons que le questionnaire représente la méthode de recherche la plus adéquate 
pour notre travail de recherche et pour la récolte des données nécessaires à ce dernier. 
Nous remarquons tout de même que le questionnaire que nous avons créé pourrait être 
amélioré. Nous souhaitions aborder toutes les facettes des finalités du sport scolaire 
facultatif en formulant des questions concernant chacune des finalités. Toutefois nous 
avons pu constater que certaines des questions posées étaient plus pertinentes que d’autres, 
certaines d’entre elles n’ayant pas apporté de données nous permettant d’amener une 
réponse statistiquement claire à notre questionnement, une tendance générale ne se 
distinguant pas dans tous les cas.  
 
En raison de ce manque de pertinence, nous sommes conscients que nos compétences dans 
ce domaine sont perfectibles. Par ailleurs, il est important de mentionner que le 
questionnaire peut comporter quelques biais tels que l’interprétation des résultats, la 
manipulation par l’intermédiaire de la formulation des questions ou encore les 
généralisations prématurées. 
 
12.1.4.  L’échantillon 
 
L’échantillon qui a servi pour le remplissage des questionnaires était composé de deux 
classes, une de 3
ème
 année ainsi qu’une classe de 5ème année, comportant 35 élèves au total, 
sur lequel la recherche se base. Nous précisons donc que le nombre de personnes 
interrogées ne représente pas une garantie pour la représentativité de l’échantillon. Etant 
relativement faible, cet échantillon ne nous permet pas de généraliser les résultats obtenus 
quand bien même ces derniers indiquent certaines tendances. Toutefois, en nous 
concentrant sur des élèves de différents degrés, nous pouvons observer des aspects 
différents. Dans un premier temps une certaine homogénéité en ce qui concerne les 
éléments et les informations récoltés dans un même degré, nous donnant ainsi la possibilité 
de mettre en évidence des similitudes ou des divergences existant chez des enfants d’un 
âge identique, puis dans un deuxième temps il est possible d’examiner les similitudes ou 
divergences qu’il existe dans les représentations d’élèves ayant évolués. 
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12.1.5.  L’analyse de données 
 
Cette analyse effectuée en fonction des réponses obtenues dans les questionnaires nous a 
permis d’obtenir les informations nécessaires à la vérification de nos hypothèses. 
Toutefois, nous avons pu constater que certaines données obtenues ne nous donnaient pas 
la possibilité de proposer des interprétations précises en raison de résultats parfois partagés 
de manière quasi équivalente. A contrario, nous avons également recensé certaines 
données indiquant des tendances plus claires et démonstratives. Il est néanmoins important 
de signaler que la démarche d’analyse reste complexe car le traitement des données peut 
être sujet à l’interprétation subjective du chercheur. 
 
12.1.6.  Les résultats 
 
Grâce aux résultats que nous avons obtenus, nous avons pu vérifier la validité des 
différentes hypothèses que nous avions émises. Il convient toutefois de relever le fait que 
lesdits résultats ne peuvent être considérés comme exhaustifs et généralisables, la 
motivation et ses sources restant des éléments propres à chacun. Les résultats obtenus 
autour de cette thématique deviennent alors difficilement considérés comme étant 
complets, absolus, parfaitement fiables, irrévocables et définitifs. 
 
13.  Conclusion 
 
Le terme de ce travail de mémoire arrivant, nous allons pouvoir effectuer une réflexion sur 
ce que cette étude, indispensable pour notre pratique professionnelle future, a pu nous 
apporter. 
 
Pour commencer, le fait de nous être intéressés à la motivation par les finalités et les 
différents indicateurs qui la caractérisent (niveau d’aspiration et d’expectation, 
enthousiasme, motivation intrinsèque et extrinsèque, …) tout en essayant de comprendre 
de quelle manière gérer et accompagner cette motivation nous a offert un cadre de 
référence très enrichissant.  
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En effet, notre regard concernant ces aspects théoriques ayant évolué, nous allons, à 
l’avenir, pouvoir agir de manière plus pertinente et experte lorsque nous serons confrontés 
à des situations dans lesquelles le développement et l’accroissement de la motivation chez 
les élèves seront des éléments fondamentaux. 
 
En ce sens là, nous pouvons admettre que notre travail est en adéquation avec certaines 
difficultés pouvant émerger dans l’enseignement en ce qui concerne la motivation des 
élèves et plus particulièrement dans le domaine de l’éducation physique et sportive. Au 
cours des différents moments de pratiques effectués dans le cadre de notre formation à la 
Haute Ecole Pédagogique, nous avons pu remarquer que certains enseignants n’arrivent 
pas à cerner les intérêts des élèves et, par conséquent, à leur proposer des activités qui 
accroissent leur motivation.  
 
En sachant pertinemment que nos résultats ne sont pas à considérer comme étant 
exhaustifs, nous avons toutefois pu obtenir certaines indications quant aux éléments ayant 
des répercussions sur la motivation des élèves dans le cadre du sport scolaire facultatif. 
Nous remarquons que les dimensions sociales prennent le pas sur celles qui se rapportent à 
la compétition et au défi à proprement parler. Ainsi, les interactions qui permettent 
l’entraide, le soutien, l’appartenance au groupe, la coopération mais surtout le plaisir 
représentent des sources de motivation significatives et primordiales pour les élèves, quel 
que soit le sexe de ceux-ci. En revanche, les éléments se rapportant directement à la 
compétition (victoire, défi personnel, démonstration des compétences dans le sport 
pratiqué, récompense) n’interviennent que partiellement dans l’accroissement de la 
motivation chez les participants, ces derniers n’en faisant pas des éléments fondamentaux. 
De plus, nous avons également pu constater des différences entre les filles et les garçons, 
en fonction des intérêts de ces deux populations. Les aspects sociaux, bien qu’importants 
pour tous, le sont encore plus pour les filles tandis que les garçons se caractérisent par un 
intérêt globalement plus significatif pour tout ce qui est en lien avec la compétition. 
 
Plusieurs compétences personnelles ont également eu la possibilité d’être développées par 
l’intermédiaire de ce travail de recherche. Ces compétences, indispensables à notre 
pratique professionnelle, représentent des aspects pratiques comme la structure, et 
l’organisation mais également des aspects cognitifs comme la réflexion, la prise de 
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distance ou encore la prise de décision. Nous pensons que ces qualités sont nécessaires 
pour mener à terme un tel projet de manière autonome et efficace.  
 
La réalité de la pratique enseignante dans une optique formative a également été mieux 
saisie par l’intermédiaire de ce travail. Finalement, la réalisation de ce travail de recherche 
nous a permis de mettre en pratique certaines démarches et techniques spécifiques propres 
à ce travail, à titre d’exemple nous pouvons mentionner la création et l’élaboration d’une 
enquête et les dispositifs inhérents à cette dernière. 
 
14.  Prolongements possibles 
 
Consécutivement à la prise de recul par l’intermédiaire de laquelle nous avons émis des 
critiques concernant notre travail de mémoire et  la conclusion issue de notre recherche, 
nous allons maintenant nous focaliser sur les prolongements pouvant être envisagés. Il 
s’agira principalement de pistes de recherche concernant le domaine de la motivation en 
lien avec le sport scolaire facultatif. 
 
Nous avons pu durant cette recherche analyser des échantillons divers mais relativement 
peu nombreux. Une analyse plus précise pourrait être menée de plusieurs manières 
différentes. Tout d’abord avec un échantillon d’élèves plus conséquent, afin d’affiner les 
résultats et tendances, puis ensuite avec une plus large palette de degrés, afin d’y observer 
l’évolution de la motivation en fonction de l’évolution de l’enfant.  
 
Nos questionnaires portaient sur la pratique du sport scolaire facultatif, cependant il partait 
du principe que chacun des élèves pouvait s’imaginer pratiquer un sport qu’il aurait choisi. 
Ceux-ci pourraient donc être agrémentés de manière à proposer des questions sur la 
motivation en lien avec différentes sports. Ceci permettrait une certaine classification dans 
la motivation des élèves à pratiquer tel ou tel sport. Ainsi, il serait possible pour les 
établissements ayant pris connaissance des résultats de proposer des sports scolaires 
facultatifs ciblés, auxquels la participation serait plus conséquente. Gardons tout de même 
en tête qu’il s’agirait encore et toujours d’une tendance et non d’une vérité reconnue. 
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15.4. Questionnaires vierges 
 
15.4.1. Questionnaire 1 
 
 QUESTIONNAIRE CONCERNANT LA MOTIVATION QUANT À LA 
PARTICIPATION AU SPORT SCOLAIRE FACULTATIF 
 
Je suis une fille / un garçon (souligner ce qui correspond) 
 
Ce questionnaire porte sur le sport scolaire facultatif proposé par ton école. 
 
Plusieurs affirmations te sont proposées ci-après, elles représentent différents 
aspects des activités proposées qui peuvent être une source de motivation pour toi.  
 
Pour chacune des affirmations suivantes, mets une croix dans la case qui 
correspond le plus à ce que tu penses.  
 
Tu dois évaluer chacune des affirmations. 
 
 Case 1 = Ne correspond pas du tout 
 Case 2 = Correspond très peu 
 Case 3 = Correspond moyennement 
 Case 4 = Correspond beaucoup 





Tu participes à ces activités parce que tu es motivé par un sport que tu apprécies. 
 
1 2 3 4 5 





Tu participes à ces activités parce que tu es motivé par le fait de pouvoir gagner et 
battre tes adversaires. 
 
1 2 3 4 5 
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Question 3°/ 
 
Ta participation à ces activités est motivée par le fait de pouvoir te mesurer à toi-
même en essayant de donner le meilleur de ce que tu peux donner dans un sport. 
 
1 2 3 4 5 





Pouvoir aider tes camarades lorsque tu joues est un élément qui te motive quant à la 
participation à ces activités. 
 
1 2 3 4 5 





Tu participes par obligation, parce que quelqu’un t’a obligé à faire du sport après 
l’école. 
 
1 2 3 4 5 





Ta participation est motivée par le fait de pouvoir montrer aux autres ce dont tu es 
capable. 
 
1 2 3 4 5 





Tu participes parce que la perspective de t’améliorer dans le sport pratiqué te motive. 
 
1 2 3 4 5 
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Question 8°/ 
 
L’activité que tu as choisie est un sport : 
 
 Individuel   
 
 Collectif   
 









Tu participes à ces activités afin de découvrir un sport qui t’intéresse mais que tu ne 
pratiques pas en dehors de l’école. 
 
1 2 3 4 5 
     
 
 
15.4.2. Questionnaire 2 
 
QUESTIONNAIRE CONCERNANT LA MOTIVATION QUANT À LA PARTICIPATION AU 
SPORT SCOLAIRE FACULTATIF 
 
Je suis une fille / un garçon (souligner ce qui correspond) 
 
Pars du principe que ton école t’offre la possibilité de pratiquer un sport scolaire 
facultatif et que tu t’y es inscrit ! 
 
Plusieurs affirmations te sont proposées ci-après, elles représentent différents 
aspects des activités proposées qui peuvent être une source de motivation pour toi.  
 
Pour chacune des affirmations suivantes, mets une croix dans la case qui 
correspond le plus à ce que tu penses.  
 
Tu dois évaluer chacune des affirmations. 
 
 Case 1 = Ne correspond pas du tout 
 Case 2 = Correspond très peu 
 Case 3 = Correspond moyennement 
 Case 4 = Correspond beaucoup 
 Case 5 = Correspond entièrement 
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Question 1°/ 
 
Tu participerais à ces activités parce que tu es motivé à pratiquer un sport que tu 
apprécies. 
 
1 2 3 4 5 




Tu participerais à ces activités parce que tu es motivé par le fait de pouvoir gagner et 
battre tes adversaires. 
 
1 2 3 4 5 





Ta participation à ces activités serait motivée par le fait de pouvoir te mesurer à toi-
même en essayant de donner le meilleur de ce que tu peux donner dans un sport. 
 
1 2 3 4 5 





Pouvoir aider tes camarades lorsque tu joues est un élément qui te motiverait quant 
à la participation à ces activités. 
 
1 2 3 4 5 





Tu te sentirais obligé d’y participer pour diverses raisons (parents, amis, etc.). 
 
1 2 3 4 5 
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Question 6°/ 
 
Ta participation serait motivée par le fait de pouvoir montrer aux autres ce dont tu es 
capable. 
 
1 2 3 4 5 




Tu participerais parce que la perspective de t’améliorer dans le sport pratiqué te 
motive. 
 
1 2 3 4 5 




Choisirais-tu un sport : 
 Collectif  
 













Tu participerais à ces activités afin de découvrir un sport qui t’intéresse mais que tu 
ne pratiques pas en dehors de l’école. 
 
1 2 3 4 5 
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15.5. Tableaux vierges de synthèse des questionnaires 
 
15.5.1.  Tableau contenant les réponses des items 1 à 9 du questionnaire, 
regroupant tous les élèves et indiquant les réponses en fonction des sexes. 
 
 EVALUATION DONNÉE 




1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 
1                
2                
3                
4                
5                
6                
7                
8 
C I I/C C I I/C C I I/C 
         
9                
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15.5.2. Tableau concernant les réponses données aux items 1 à 9, par élève et 





QUESTION 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
ÉLÈVE 1 (G)          
ÉLÈVE 2 (G)          
ÉLÈVE 3 (G)          
ÉLÈVE 4 (F)          
ÉLÈVE 5 (F)          
ÉLÈVE 6 (G)          
ÉLÈVE 7 (G)          
ÉLÈVE 8 (G)          
ÉLÈVE 9 (F)          
ÉLÈVE 10 (G)          
ÉLÈVE 11 (G)          
ÉLÈVE 12 (G)          
ÉLÈVE 13 (F)          
ÉLÈVE 14 (F)          
ÉLÈVE 15 (F)          
ÉLÈVE 16 (G)          
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15.6. Formulaire d’inscription Ollon - Villars 
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 Les expériences pratiques effectuées dans le cadre de notre formation à la Haute Ecole 
Pédagogique nous ont amenés à constater que la motivation des élèves concernant leurs 
apprentissages ou la pratique d’un sport peut avoir des sources diverses et propres à chaque 
individu. L’enseignant devant sans cesse trouver les moyens d’éveiller l’intérêt de ses 
élèves, il se trouve face à une tâche complexe qu’il ne peut systématiquement adapter à 
tous ses élèves. En ce qui concerne l’éducation physique et le sport, leur rôle est identique, 
c’est pourquoi les manuels traitant de cette branche sont régulièrement mis à jour et 
complétés. Plusieurs recherches pédagogiques et psychologiques accordent une place 
prépondérante à la motivation et aux composantes permettant de l’accroitre quelle que soit 
la branche traitée. Dans notre travail, nous concentrons notre recherche sur un domaine de 
l’éducation physique auquel les élèves ont l’occasion de prendre part durant leur scolarité 
et nous cherchons à comprendre quels sont les aspects de celui-ci qui influencent 
majoritairement leur motivation. 
 
Notre partie théorique s’articulera autour de deux axes principaux, à savoir la motivation et 
l’éducation physique. Pour chacun de ces axes, différentes notions seront définies. Nous 
identifierons par exemple les éléments pouvant stimuler la motivation (plaisir, finalités, …) 
ou l’inhiber (absence d’intérêt, …) ainsi que diverses motivations, parmi lesquelles  les 
motivations intrinsèques et extrinsèques. Nous nous sommes également concentrés sur la 
rosace des sens en éducation physique afin d’en déterminer les objectifs et finalités. Un 
lien avec le Sport Scolaire Facultatif (objet fondamental de notre recherche) est encore 
proposé afin d’en connaitre davantage sur le sujet. 
 
L’échantillon interrogé par l’intermédiaire d’un questionnaire est composé de deux classes. 
L’une du CYP2/1, composée de 20 élèves, et l’autre, du CYT5, de 19 élèves. La première 
des deux classes avait accès au Sport Scolaire Facultatif, tandis que la seconde ne trouvait 
pas ce type d’activité dans son école. Les éléments de réponse donnés aux questionnaires 
distribués relèvent d’un intérêt non négligeable. Pour en apprendre davantage et découvrir 
la finalité de cette recherche, nous vous invitons à entreprendre la lecture de ce mémoire. 
 
 
Motivation - Education physique - Rosace des sens – Sport scolaire 
facultatif – Socialisation - Défi 
